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LETTRES 
pour le 

^Filleul de l'arrière 

Cette fois, mon ami, c'est moi qui 
Buis, et. de beaucoup, en retard avec 
vous. Excusez ce long silence ; je n'en 
suis pas responsable. Des déplacements 
nombreux m'ont empêché de m'isoler 
les instants suffisants à la rédaction 
de mon épître coutum.ière. N'attendez 
d'ailleurs pas de moi que je vous ra 
conte par le menu ma dernière randon-
née. Il suffirait que l'autorité militaire 
ouvre ma lettre et y découvre un ren-
seignement importun, pour qu'elle ne 
Vous parvienne point. 

Tout au plus puis-je vous dire que je 
Viens de parcourir immédiatement en 
arrière du front,une assez longue route 
J'ai traversé à nouveau des villages dé-
truits depuis deux ans, des champs où 
l'on s'est bien battu, des chemins par 
où les Barbares ont reculé. Jamais no-
Itre pays de France ne m'était apparu 
aussi beau, aussi serein qu'en ces sites, 
hier bouleversés par la guerre, aujour-
d'hui déjà reconquis par la paix majes-
tueuse des champs, onduleux d'épis 
Eous le soleil de l'été. Quelle admira-
ble récolte se prépare, sortie de ces 
tnottes de terre écrasées par les semel-
les teutonnes, arrosées du sang des nô-
tres. Oh ! comme ils croyaient déjà les 

4 tenir ces régions fertiles et riantes. 
• Mais vite, il leur a fallu desserrer la 

griffe. D'autres territoires libérés vien-
dront s'ajouter à ceux-là, môme ceux 
qui depuis plus de quarante années at-
tendent l'heure de la délivrance. Et la 
terre de Prance,les moissons de France, 
les prairies de France, les mines de 
France ; toutes ses richesses naturelles 
S'uniront pour réparer les désastres, re-
lever les ruines, rétablir les fortunes. 
Déjà, dans ces villages, si près de la li-
gne de feu, il semble que la vie nor-
male' ait repris. Et c'est une joie que 
l'arrivée dans ces cantonnements im-
prévus, où le vin est clair, la maison 
propre, les filles gaies et jolies. 

Quoi ; les filles ?... Mais oui, mon 
•^L ami- ; ne plissez pas votre front de mo-

ralïste sévère. Vous ne sauriez croire 
combien, au cours d'une longue étape, 
un sourire entrevu sur des lèvres fémi-
nines, est un réconfort précieux. Les 
femmes l'ont compris merveilleusement, 
sans bégueulerie, mais sans coquetterie 
outrancière. Elles savent rire au poilu 
qui passe ; ne pas se fâcher d'un mot 
un peu cru entendu à la volée ; y ré-
pondre même parfois crânement, sans 
baisser leurs yeux. Alors "on redresse 
la tête ; le pas se raffermit ; on plas-
tronne ; on a tous vingt ans et... le ki-
lomètre parait moins long. 

Cette admirable charité, instinctive et 
charmante, les femmes la prodiguent 

A Bans compter. J'ai vu, dans un village, 
} où depuis le matin défilait un convoi de 

[dusieurs milliers de camions automobi-
es, les fenêtres et les pas de porte cons-

tamment garnis de leurs occupantes. 
Imaginez la poussière que soulevait un 
tel défilé, le bruit incessant des moteurs, 
l'odeur d'essence et de graisse, et vous 
admettrez avec moi, qu'il fallait un vrai 
courage à demeurer là, stoïque, pour 
offrir à chaque mécano agrippé sur son 
volant, l'éclair de deux rangées de dents 
blanches, sous des lèvres rouges et qui 
ftourient. 

± &insi l'on est gai au front. Gelà est 
*N pn fait indéniable. Nombreux à l'ar-

rière ont l'air de nous le reprocher. 
Combien de fois, au cours d'une per-
mission, ai-je entendu cette phrase : 
h Comme vous avez bonne mine ! », 
prononcée du ton que met un gastral-
gique efflanqué, à complimenter un 

tarçon vigoureux sur le bon état de sa 
gure I Pour un peu, à revenir entier 

et en formes, on se ferait traiter d'em-
busqué. Et, au fait, on aurait souvent 
raison sans le vouloir, puisque au sens 
Btrict du terme, l'embuscade, en lan-
gage militaire, signifie : poste de com-
bat isolé, avancé et dangereux ! Com-
bien de nos poilus, en ces jours d'a-
vance au travers de tranchées et de 

g boyaux effondrés par l'artillerie, ont été 
*! d'héroïques embusqués, tapis derrière 

leurs mitrailleuses à peine dissimulées 
par un accident du terrain. 

Mais tous ces dangers, tout ce cou-
rage, toute cette haute conscience de 
leur devoir et de leur valeur, ne les em-
pêchent pas d'être gais, et de savoir 
rire, toutes les foi3 où l'occasion s'en 
présente. Que voulez-vous, gens de l'ar-
rière ; c'est comme cela ; il faut vous y 
faire ; oe n'est pas pour vous être agréa-
bles que l'on va changer I 

V Ce préambule m'incite à vous racon-
ter mon 14 Juillet. Car j'ai assisté à 
une façon de Fête nationale, charmante 
et inattendue. 

Nous venions d'arriver en un village, 
t>ù une formation nombreuse était déjà 
tantonnée. Pour boire, en joie, le Cham-
pagne offert aux troupiers par le gou-
vernement, un grand banquet avait été 
organisé. Dans une vaste cour de ferme, 
sur des pieus faits de rondins ajoutés, 
des longues planches avaient vite formé 
des tables et des bancs. Au milieu sié-
geaient les officiers ; autour d'eux trois 

cents hommes. Et le dîner se passa par-
mi les rires, le choc des verres, comme 
vous pensez. Mais, en France, tout doit 
finir par des chansons. Une estrade s'é-
levait dans un coin. Au dessert, le con-
cert commença. 

Un vieux piano avait été déniché, je 
ne sais où. Deux phares d'automobiles 
à acétylène, constituaient une rampe 
éblouissante. On chanta, on joua du 
piano, on interpréta même un acte, 
l'immortel Article 530, de Courteline. Et 
quel admirable public. Comme tout 
portait ; comme le camarade qui venait 
débiter sa romance ou sa chanson gri-
voise, était applaudi frénétiquement 1 
Et on criait bis 1 ; et on recommençait. 

Pas très loin, le canon grondait fu-
rieusement. Les Tommies fêtaient, à 
leur manière, notre Fête nationale. Mais 
nous n'écoutions pas ce roulement. On 
n'y pensait guère. Comprenez donc : 
Sur une petite estrade, dans une cour 
de ferme, devant trois cents hommes 
assemblés, un ténorino en bleu horizon 
soupirait : 

Elle avait quelque chose de bleu : 
Les yeux. 

alors quoi, on aurait bien le temps de 
songer au canon le lendemain. 

* * 
Et voilà pourquoi, mon ami, il ne 

faut pas en vouloir aux poilus d'être 
gais et d'être jeunes, parce qu'ils ne 
savent jamais si le jour qui commence 
ne sera pas pour eux le jour qui finit ; 
il faut que ce jour leur paraisse, ne 
fût-ce qu'un instant, le plus beaux des 
jours. 

Cette illusion, un rien la leur donne : 
une fleur cueillie au coin d'un buisson, 
un sourire au coin d'une rue. Ne leur en 
voulez pas d'être si souvent demeurés 
de grands enfants, puisqu'ils savent 
aussi être parmi les hommes les plus 
grands. 

PAUL ABRAM. 
P. S. — Je remercie celles de mes lectri-

ces qui voulaient bien m'adopter pour fil-
leul. J'ai reçu d'elles des lettres vraiment 
délicieuses et dont le frais parfum a em-
baumé ma correspondance pendant plu-
sieurs jours. Malheureusement ces lettres 
trop nombreuses m'empêchent d'y répon-
dre. Je n'ose me décider : pourquoi celle-ci 
et pas celle-là ? Vraiment cette fois la ma-
riée est trop belle, et j'en demeure con-
fondu. Que mes marraines d'un jour ne 
m'en veuillent pas de mon silence ; qu'elles 
trouvent au contraire en ces lignes toute la 
gratitude de leur filleul d'un instant.— P. A. 

Les ballons porteurs de nouvelles 
Vll't!!tW!'.l-<!WMJdni.VT 

Les'petits ballons, comme celui que repré-
sente notre cliché, sont gonflés à l'hydrogène 
et munis d'une mèche dont la longueur est 
calculée d'après la distance à parcourir, se-
lon la vitesse du vent. Lorsque le feu de la 
mèche atteint le ballon, celui-ci éclate «t 
son chargement tombe sur le sol. 

On se sert de ballons de ce genre pour en-
voyer, les Jours où la direction du vent est 
favorable, des Journaux français, dans les 
pays envahis et aussi des proclamations — 
rédigées en allemand — eux soldats boches. 

Les Allemands se servent également de ces 
ballons, et celui que représente notre cli-
ché est précisément un des leurs, tombé in-
tact dans nos lignes, sa mèche s'étant éteinte. 
Il était chargé de paquets d'inutiles procla-
mations à l'adresse de nos soldats. 

Les zeppelins transatlantiques 
Paris, 87 Juillet 

Il n'y a pas de vantardise dans l'histoire ou 
dans la littérature qui ne semble pâle auprès 
de ce que peut créer l'imagination boche en 
délire. Le New-York Américain Journal, dont 
on connaît l'admiration pour tout ce qui est 
allemand, n'hésite pas à publier dans son nu-
méro du 11 juillet, sous tonne de dépêche 
datée d'Amsterdam, la nouvelle que l'Alle-
gne a établi un plan sérieusement étudié et 
Bien conçu pour organiser un service taans-
altlantique de zeppelins. 

Ce service est destiné à compléter le trafic 
par sous-marins qui a, en effet, grand besoin 
de renforts. Le premier zeppelin qui prendra 
son vol vers l'Amérique, doit s'appeler le 
Z.-Deutschland. Il prendra des passagers, tout 
en transportant la poste et des marchandises. 
Ce qu'il y a de plus comique dans cette tar-
tarinade, c'est qu'un certain docteur Fritz 
Edler, secrétaire de von EJernstorff, inter-
viewé sur la nouvelle, a déclaré sans rire : 

« L'ambassade n'a pas encore reçu d'infor-
mation au sujet de ,1a ligne aérienne trans-
atlantique èn projet, mais, après le succès 
du Deutschland, rien n'est Imwrobahla. 

726- JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Parisl 27 Juillet. 

Le gouvernement {ail, ù '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, nous avons fait quelques progrès à l'est 
d'Estrées. Fusillade assez vive aux abords de Soyécourt. 

Au nord de l'Aisne, l'ennemi, après un violent bombardement, 
a attaqué hier soir, dans la région de la Ville-au-Bois, le saillant que 
forme notre ligne au nord-ouest du bois des Buttes. L'attaque a 
échoué sous nos feux de mitrailleuses. 

En Champagne, le bombardement dirigé hier par l'ennemi sur 
nos positions, à l'ouest de Prosnes, a été suivi, vers 22 heures, d'une 
forte attaque prononcée sur un front de douze cents mètres environ. 
Arrêté par nos tirs de barrage qui lui ont causé des pertes, l'ennemi 
n'a pu pénétrer que dans quelques éléments avancés de notre ligne, 
d'où notre contre-attaque l'a rejeté peu après. 

Sur le front de Verdun, la lutte d'artillerie a repris une certaine 
intensité, pendant la nuit, dans le secteur de la cote 304 et dans la 
région Fleury-la Laufée. 

Nous avons fait quelques progrès à la grenade à l'ouest de l'ou-
vrage de Thiaumont. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant x 

27 Juillet, 13 heures 30. 
Notre artillerie a montré de l'acUvité pendant tout le cours de la nuit et 

nous avons continué à harceler l'ennemi par des engagements corps à corps en 
dtivers points. 

Les Allemands ont largement recours aux obus à gaz et aux obus lacrymo-
gènes sur le front de la bataille. 

Aucun autre événement important à signaler depuis quarante-huit heures 
dans la zone britannique. 

PROPOS DE GUERRE 

Ti 
Un ingénieur hongrois, M. Paul Graf, de 

Budapest, a eu l'idée de créer un grand ser-
vice international d'aérostation. 

Il s'agit non d'une plaisanterie comme vous 
le pourriez croire, mais d'une kolossale entre-
prise destinée à révolutionner le monde du 
commerce et de l'industrie. On commencera 
par s'occuper dn transport des colis, après 
quoi on s'occupera des voyageurs. 

Il ne faut pas rire de cette idée. Elle peut 
sembler, au premier abord, un peu extrava-
gante, mais quelle est l'Innovation qui n'a 
pas eu l'air, au début d'une tartarinade T 

L'ingénieur Graf n'est pas seul à agir ; 
Q opère pour le compte d'un groupe d'inté-
Tessés'- austro-hongrois, placés sous la direc-
tion du Lloyd autrichien et de la Société ano-
nyme de Banque et de Commerce Hongroise. 
Il a adressé à plusieurs villes de l'empire 
une demande de concession pour l'établisse-
ment de stations d'aérostation. 

Des stations sont prévues Jusqu'à présent 
a Vienne, Prague, Pilsen, Budapest, Temes-
vàr, Arad, Debreczin, Klausenburg et Her-
mannstadt, mais toutes les villes austro-hon-
groises d'une certaine Importance seront 
comprises dans le réseau aérien. 

On ne sait rien encore de précis sur le 
service de correspondance avec les pays alle-
mands, cependant les journaux de Vienne 
parlent d'un « service aérien de l'Europe cen-
trale » après la 'guerre. 

le répète qu'il ne faut pas rire ni même 
sourire de ce projet. Il est certain que si 
les saucisses automobiles du comte Zeppelin 
ont donné, au point de vue militaire, des ré-
sultats médiocres, elles peuvent parfaitement 
remplir la fonction pacifique à laquelle l'in-
génieur Graf 'les veut destiner. 

Soustraits à tous les risques à quoi les 
exposent les vols au-dessus des territoires 
ennemis, les zeppelins peuvent se maintenir 
avec succès dans les airs et effectuer des par-
cours relativement longs, chargés de lettres, 
de petits colis, voire de passagers. Lorsque 
les Immenses aéronefs pourront se dispenser 
d'emporter avec eux la formidable artillerie 
nécessaire à leur conservation comme à leur 
rôle offensif, Us gagneront assurément en 
stabilité et en vélocité. 

Vows me direz que cela ne présente pour 
nous qu'un Intérêt médiocre, attendu que si 
rien n'empêche nos ennemis de choisir pour 
transporter leurs lettres ou leurs colis les 
moyens qui leur paraîtront les meilleurs, 
rien ne nous empêchera, nous, de continuer 
comme par le passé à nous servir du modeste 
chemin de fer. Vous me direz également que 
puisque les Boches ont inventé le zeppelin 
instrument de guerre, 11 est compréhensible 
qu'ils cherchent à tirer parti de ce e rossi-
gnol ». Soit. 

U me semble néanmoins que le projet de 
nos ennemis a une portée générale plus im-
portante que ce que nous croyons, et que 
nous, les Alliés, nous aurions tort de nous 
en désintéresser complètement. 

ANDRE NKGI8 

LES IDÉES DE LORD KITCHENER 
Il îaut à l'avenir prendre des précautions 

contre les Allemands 
Londres, 27 Juillet. 

Le tiorning Post écrit : 
Un peu avant sa mort, lord Kitchener a 

déclaré la conduite de l'Allemagne complè-
tement anormale. Les Allemands ont abusé 
de l'hospitalité de leurs voisins pour prépa-
rer leur destruction. Il fallait donc punir 
l'Allemagne pour la traîtrise organisée. 

Lord Kitchener proposait d'nterdire pour 
21 ans la naturalisation, l'adoption de do-
micile dans l'empire britannique et la parti-

cipation de tout Allemand dans toutes les 
Sociétés d'affaires britanniques. Lord Kit-
chener était un homme pratique. Nous de-
vrions étudier l'idée, nous sommes certains 
que le peuple entier l'approuverait 

Dêciarata h mmm Mioïsfra 
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Il faut poursuivre la guerre 
jusqu'à la victoire finale 

Pitrograde, SI Juillet. 
Rentré du quartier impérial, le ministre 

des Affaires étrangères, président du Con-
seil, M. Sturmer, a fait la déclaration sui-
vante : 

Appelé par la volonté de l'empereur. Je 
prends la direction du ministère des Affai-
res étrangères pendant cette terrible guerre, 
alors que tous les efforts et les pensées du 
peuple russe. sont consacrés à vaincre un 
ennemi tenace. Je crois fermement que la 
victoire appartiendra à la Russie et a ses fi-
dèles alliés, dont les armées font preuve, de 
façon si brillante, de tant de vaillance cou-
ronnée de succès, tandis que les soldats 
russes accomplissent des exploits héroïques. 

L'Allemagne a provoqué la guerre qu'elle 
se glorifie de mener avec un complet mépris 
de la civilisation. Que les dures conséquen-
ces qui en découlent s'effondrent donc sur 
elle. Toutes nos pensées, nos sentiments et 
nos actions ne doivent être guidés que par 
un seul et puissant mobile : poursuivre la 
guerre jusqu'à la victoire finale. 

Les hautes fonctions qui m'ont été con-
fiées, je m'efforcerai de les remplir avec fer-
meté, clarté et conformément à la dignité de 
la Grande Russie. Je ne m'occuperai pas 
pour l'instant des questions particulières, 
même pas de la question slave, malgré toute 
leur importance, et bien que je me rende 
clairement compte de l'intérêt Justifié qu'el-
les évoquent dans la société. 

Ce n'est pas le moment de parler, mais 
d'agir. Dans le monde diplomatique, je suis 
un homme nouveau, mais les questions de 
la politique étrangère me furent toujours 
proches, et en les étudiant. J'attachais mon 
attention à tout ce qui fait battre plus vive-
ment le cœur de tout Russe. 

Nous conservons dans nos archives une 
lettre du ministre qui, au XVII» siècle, gé-
rait notre ancienne chancellerie des Affaires 
diplomatiques, t La chancellerie, y est-Il 
dit, est l'œil de toute la Grande Russie, l'œil 
qui veille partout et protège toujours sans 
faiblir, avec l'aide du Tout-Puissant, la 
grandeur et le salut de l'Etat. » Ce principe 
conserve toute sà force de nos Jours. 

Pour terminer, je citerai la parole du tsar 
Alexis, concernant un de nos ambassadeurs 
qui ne sut pas sauvegarder les intérêts du 
souverain et de la patrie : « Il n'a rendu 
service ni à nous ni à la Russie, par consé-
quent la gloire et l'honneur qui sont donnés 
par Dieu lui feront défaut, et 11 récoltera 
des reproches au lieu de gloire. » 

Ces sages paroles se sont depuis longtemps 
fondues avec mes conceptions propres sur la 
politique extérieure. 

Il Y A UN AN 

Mercredi 28 Juillet 
Pendant la nuit, les Allemands bombar-

dent les positions françaises au nord de Sou-
ches et prononcent plusieurs attaques par-
ties de trois points différents ; après une 
lutte très vive, ils sont repoussés,j> 

Bombardement de Solssons. ~ 
Attaque ennemie repoussée à la Fontalne-

aux-Charmes (Argonne). 
En Alsace, les Français occupent deux 

blockhaus ennemis à l'est du Lingtkopf et du 
Schratzmœnnele. 

Front oriental : sur les deux rives de la 
Naref, résistance des Russes. 

Front italien : des tranchées autrichiennes 
fortement occupées sont enlevées par les Ita-
liens, 

suent sur TOUS le 
La situation intérieure de ITtilemajne 

est de 
Paris, 27 Juillet. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

LA SITUAflOli 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Juillet. 
L'altitude de certains neutres, beaucoup 

plus nombreux qu'on ne croit, démontre 
une fois de plus cette vérité brutale et hu-
miliante qu'à notre époque la force est la 
suprême raison. C'est parce que nos enne-
mis ont persuadé le monde entier de leur 
supériorité qu'ils trouvent tant de complai-
sances, pour ne pas dire tant de complicité, 
dans des pays qui devraient logiquement 
être acquis à notre cause. 

Maintenant que la preuve est faite, et elle 
se fera toujours davantage, de la supério-
rité de l'Entente sur les Empires de proie, 
nos gouvernements doivent exiger des neu-
tres dont \e parle une altitude différente. 
Il faut que la ceinture se resserre autour 
du ventre de l'Allemagne, à mesure que le 
cercle d> fer des armées alliées se ferme. 

De la mer du Nord à la Slrypa et au 
Niémen, l'unité d'action militaire doit être 
accompagnée de la simultanéité de notre 
action diplomatique. La contrebande a 
assez duré. Il faut en finir avec les com-
plaisances coupables de partout. Les suc-
cès de nos armées permettent aux gouver-
nements de l'Entente de resserrer le blo-
cus. 

C'est un devoir absolument essentiel. 
C'en est un autre de coordonner et d'inten-
sifier les efforts dans les usines de guerre 
et dans les travaux de tous ordres de l'ar-
rière. Le résultat que nous avons obtenu 
est admirable. Il n'est pas suffisant. Je ne 
peux pas m'élendre à ce sujet, mais c'est 
celle insuffisance dont nous souffrons qui 
explique certaines lenteurs ou certaines 
inactions. 

Ceci dit, examinons les opérations mili-
taires. Dans le Trenlin, les Italiens ont 
remporté, après des efforts opiniâtres, un 
succès Important. 

Les nouvelles de Russie sont intéressan-
tes. Les Autrichiens avouent leur recul vers 
Brody, dont nos alliés sont à quelques kilo-
mètres à peine. Pour barrer la route de 
l'armée de Sakharoff, l'ennemi a appelé en 
hâte des Turcs et a ramené des régiments 
qu'il gardait encore sur la frontière rou-
maine. La bataille va recommencer. Nos al-
liés poursuivent implacablement leur plan 
qui vise à la destruction de l'armée autri-
chienne. 

En Arménie, le grand-duc Nicolas Inflige 
un sanglant revers aux Turcs. 

Sur le front occidental, la canonnade re-
devient violente au nord de Verdun, nous 
continuons à progresser dans la région de 
Thiaucourt. Sur la Somme, nous avons 
marqué également quelques avantages. 
L'ennemi a tenté sur deux points du front 
une réaction assez énergique. Il a été par-
tout repoussé. 

La situation intérieure en Allemagne est 
plus troublée de jour en four. 

\ MARIUS RICHARD. 

Le premier Ministre 
de Terre-Neuve à paris 

Paris, 27 Juillet. 
Sir Edward Morris, premier ministre de 

Terre-Neuve est à Paris depuis deux jours. 11 
revient du front où il a passé les journées du 
dimanche et lundi, auprès du commandant 
de la division dans laquelle servent les sol-
dats de Terre-Neuve, qui accomplirent de si 
beaux exploits le 1" juillet. 

IMPRESSIONS DU FRONT 
Questionné sur ce qu'il pensait de la 

guerre, d'après les impressions qu'il empor-
tait du front, sir Ed. Morris, a répondu : 

La g-uerre est virtuellement Unis et les Alle-
mands s'en doutent. La bataille do Verdun, la plui 
grande bataille de l'Histoire, est une victoire de 
la France ; c'est le plus beau de tous ses exploits 
glorieux et 11 redonne un nouvel élan à toute la 
nation. 

Des prisonniers allemands, avec lesquels J'ai pu 
causer, lundi, sur le Iront, des officiers portant la 
Croix de fer, m'ont dit que l'empereur d'Allemagne 
et son état-major semblaient craindre que la partie 
ne tût perdue pour l'Allemagne. Des bandes d'acier 
sont forgées tout autour des fronts de l'Allemagne 
£ar l'Angleterre, la France, l'Italie et la Russie, 

'écroulement de l'Allemagne n'est plus qu'une 
question de temps. Lorsque ce Jour arrivera, nous 
devrons veiller à ce que la victoire due à nos 
armes ne soit pas perdue par les tractations diplo-
matiques ; à ce que les conditions de paix assu-
rent : une Indemnité du coût de la guerre à l'An-
gleterre, à la France et à leurs alliés ; la restitu-
tion de tous les territoires détenus actuellement 
par les Allemands ; la restauration de la Belgique 
et de la Serbie ; enfin, une garantie de la paix 
de l'univers par la réduction du militarisme alle-
mand. 

Au sujet des soldats tombés dans la lutte 
et de ceux qui ont été blessés ou faits pri-
sonniers, sir Ed. Morris s'est ainsi exprimé : 

J'ai vu les tombes des mlUiers de ces hommes 
sur le front ; J'ai vu des milliers d'autres hommes 
dans les hôpitaux. Eh bien i une calamité plus 
terrible que la guerre serait que les nations alliées 
oubliassent Jamais ces victimes de la guerre et né-
gligeassent ceux qu'olles ont laissés derrière eHe. 

A Paris, a Londres et dans d'autres parties de la 
France et de l'Angleterre, nous voyons aujourd'hui 
les civils se livrant à leurs occupations habituelles 
comme si la guerre n'existait pas, et cela grâce 
à tous les braves gens qui sont morts pour que nous 
Xtalaoa t tas ombres des soldats gui sont mort* 

nous surveillent aujourd'hui, ceux qui sont encore 
vivants nous regardent de leurs tranchées ; pro-
mettons d'engager tout notre avoir pour que ceux 
qui sont morts, et que ceux qui souffrent, ne soient 
pas morts vainement et ne souffrent pas en vain. 

Sir Ed. Morris quitte Paris cet après-midi 
pour Rouen, Le Havre et Boulogne, où. il 
doit aller voir quelques centaines de soldats 
de Terre-Neuve qui sont. dans les hôpitaux 
de ces villes. 

Interrogé au sujet de l'impression qu'avait 
produite dans son pays le grand nombre de 
Terre-Neuviens qui périrent dans la grande 
avance britannique du 1" juillet, sir Ed. 
Morris a dit : 

« Pour tout soldat de Terre-Neuve qui 
tombe sur le champ de bataille, il s'en trou-
vera un autre prêt à venger sa mort ». 

A L'ELYSEE 
Ce matin, sir Edward Morris et l'ambassa-

deur d'Angleterre ont été reçus à l'Elysée cù 
ils ont eu un long entretien avec le président 
de la République sur de nombreux sujets. 

M. Poincaré adresse par l'intermédiaire de 
sir Edward Morris, le message suivant au 
peuple de Terre-Neuve : 

Je suis très heureux d'avoir l'occasion de 
féliciter, au nom de la France, le peuple de 
Terre-Neuve et la vaillante armée qu'il a en-
voyée en Europe et qui combat actuellement 
d'une manière victorieuse au milieu des 
troupes franco-britanniques. 

Je prie le premier Ministre de vouloir bien 
transmettre l'expression de ces sentiments, 
qui sont aussi ceux de mon pays, au peuple 
de Terre-Neuve, 

Signé : R. POMCMUL 

AU QUAI D'ORSAY 
A 1 heure de l'après-midi, sir Edward 

Moi-ris et l'ambassadeur d'Angleterre sont 
allés voir, au Quai d'Orsay, M. Briand, avec 
lequel ils ont eu une longue conversation. 

Le président du Conseil s'est exprimé éga-
lement dans les termes les plus élogieux à 
l'égard des troupes de Terre-Neuve et a donné 
le message suivant à transmettre au peuple 
de Terre-Neuve. 

Le Gouvernement de la République Fran-
çaise serait heureux que le premier Ministre 
de Terre-Neuve voulut bien exprimer au vail-
lant peuple de Terre-Neuve ses remerciements 
chaleureux pour l'aide efficace apportée par 
les volontaires Terre-Neuviens aux armées 
françaises. 

Leur courage a soulevé Vadmiratlan de 
tous ceux qui les ont vus dans la bataille. 

Signé : ARISTIDE BRIAND, 

GûMiiipé officiel 
Pétrograde, 87 Juillet 

Le grand état-major tait le communiqua 
officiel suivant : 

28 Juillet, après-midi. 
L'empereur, commandant suprSmo, a adressé 

le télégramme suivant à Tiflis, au grand-duo 
Nicolas, commandant en chef de l'armée do 
Caucase i 

c J'ai appris avec Joie la prise d'Erzindjan. 
Je te félicite de tout mon cœur pour cette vie-
toire ainsi que les héroïques armées du Cau-
case, 

« Je suis bien aise que les troupes aient Jus-
tifié si rapidement par leur œuvre ma con-
fiance B. 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 
Kemmern, les Allemands, par deux fois, après 
une préparation d'artillerio, ont pris l'offen-
sive. Ils ont refoulé quelque peu d'abord nos 
avant-gardes, mais Ils ont dû se replier sous 
la concentration de nos feux, abandonnant 
sur le terrain de nombreux blessés et tués. 
Au cours de ces combats, les Allemands ont 
tiré des balles explosives et des projectiles fe 
gaz asphyxiant. 

Dans la région au nord-est de Baranovitchl, 
violents feux d'artillerie de part et d'autre, 
durant toute la Journée, et rencontres d'avant-
gardes dont les nôtres progressaient Quelque 
peu en maints endroits. Six aéroplanes enne-
mis ont Jeté trente-deux bombes sur la «are 
de Pogoreltzl. 

Dans la région du village de Vonkl, au sud-
est de Baranovitchl, dans la nuit du £5 Juillet, 
à la suite d'un violent bombardement, une 
compagnie ennemie a franchi la rivière du 
Schara, approchant de noe fils de fer barbe-
lés. Elle a été repoussée par nos feux d'Infan-
terie et de mitrailleuses. 

Dans la région do la rivière Zlonovka, 
affluent du Styr, nos troupes ont continué a 
refouler l'ennemi en retraite, qui a subi de 
très grandes pertes. Nous avons fait prison-
niers 63 officiers et 4.000 soldats et noue avone 
enlevé cinq canons, six mitrailleuses, douze 
caissons de munitions et d'autre matériel de 
guerre. Les prisonniers continuent à affluer, 

FRONT DU OAUOASE. — Le 25, les vaillants 
éléments de nos troupes, commandés par le 
général Youdontich, ent occupé ErzintiJan, 
parachevant la conquête de l'Arménie, 

MER NOIRE. — Un détachoment de nos bâ-
timents a rencontré le croiseur a Breslau s* 
se dirigeant sur Novorossick. Il l'a poursuivi 
Jusqu'à la tombée de la nuit 

La conquête de l'Arménie 
Londres, 87 Juillet 

Tandis que Sakharoff remportait sa troi-
sième grande victoire de la quinzaine sur les 
troupes du général Linsingen, à la frontière 
de Volhynie, dit le Times, Erzindjan, base 
des opérations turques au Caucase, tombait 
aux mains des troupes du général Yude-
nitch. 

Depuis moins d'un mois que le grand-duo 
a commencé son offensive, les troupes rus-
ses ont balayé l'Arménie entière et avancé 
sur le centre d'une distance d'environ 70 
milles. Erzindjan est une des places les plus 
importantes conquises depuis un mois par 
les Russes qui ont ajouté, durant cette pé-
riode, deux à trois milles carrés à lawra 
gains. 

Erzindlan est un petit* ville, gn&la «■est. 
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néanmoins la principale place existant dans 
la région des hauts plateaux. Elle n'est pas 
seulement le quartier général du IV" corps 
turc, mais avec ses énormes casernes et 
usines militaires, elle était la base avancée 
d'où, depuis la perte d'Erzeroum et de Tré-
bizonde, les opérations avaient été condui-
tes contre,les Busses. 

Nos alliés préparent 
nne nouvelle poussée 

Zurich, 27 Juillet 
La Nouvelle Presse Libre de Vienne ap-

prend que les Russes évacuent tous les hô-
pitaux de l'arriére du front de Galicie 
Orientale. On en conclut que les Russes 
préparent de nouvelles attaques dans cette 
région. 

D'autre part, les Dernières Nouvelles de 
Munich croient savoir que les Russes ras-
semblent en ce moment de grandes masses 
tie troupes dans le canal de Otschakow et 
qu'ils ont fermé le canal avec des mines. 

des Turcs au secours 
des Austro-illemancsS 

Genève, 27 Juillet. 
Le National Zeitung de Berlin confirme 

que les transports de troupes turques, qui 
doivent prendre part aux combats de Gali-
sie commencent à arriver sur cette partie du 
front austro-allemand. Toute la presse alle-
mande, d'ailleurs, salue avec joie .l'arrivée 
de troupes turques en Galicie. 

La Gazette de Francfort dit notamment 
yue la venue de ces renforts ottomans dé-
montre au monde entier, mieux que toute 
autre chose, l'unité du front des Etats cen-
traux et prouve la force de l'armée turque. 

Les Allemands retirent 
. des troupes des Balkans 

pour les envoyer en Galicie 
Bucarest, 27 Juillet. 

Les Allemands avaient concentré environ 
120.000 hommes à Rasgrad, près de la fron-
tière roumaine. A cause de l'offensive russe, 
ces troupes viennent d'être précipitamment 
envoyées au secours des Autrichiens. Elles 
ont été remplacées par environ 40.000 Autri-
chiens et 10.000 Bulgares. 

Les Russes vont occuper Brouy 
Pétrograde, 27 Juillet 

On s'attend à l'occupation imminente de 
Brody par les troupes du général Salcha-
roff. Les troupes autrichiennes reculent en 
hâte et ne peuvent plus s'accrocher nulle 
part. On pense que c'est devant Lemberg 
qu'elles essaieront do se concentrer avec 
les renforts allemands précipitamment ex-
pédiés dans cette direotion et avec quelques 
Végiments turcs arrivés depuis peu. 

L'artillerie russe devant Riga 
Pétrograde, 27 Juillet. 

Les opérations russes sur le front de Riga 
Se déroulent lentement, mais sûrement ; tan-
dis qu'une partie de l'artillerie russe contre-
bat les batteries allemandes, •' une, autre dé-
molit méthodiquement du matin au soir les 
organisations défensives ennemies. Les Alle-
mands amènent sans trêve sur le front de 
Riga d'importants renforts, mais, selon les 
témoignages unanimes des prisonniers, ces 
renforts sont affectés exclusivement à la dé-
fense des positions de Dvinsk et non à une 
Offensive contre Riga, pour laquelle les Alle-
mands ne disposent pas d'une artillerie suf-
fisante, se servant principalement sur ce 
front des canons enlevés à Kovno et d'autres, 
engins spéciaux. 

L'occupation d'Srzindjian 
Londres, 27 Juillet. 

Le correspondant des Daily News à Pé-
trograde, rendant compte de l'occupation 
d'Erzingan, rapporte que les Russes sont 
entrés dans la ville en poussant devant 
eux des arrière-gardes turques. Durant les 
dernières étapes, les forces russes ont cou-
vert de quinze à- vingt milles par jour tout 
en soutenant victorieusement les combats 
continuels livrés par les Turcs pour essayer 
de gagner le temps nécessaire à l'évacua-
tion de la ville. Erzindj.ian était bondé de 
matériel de toute espèce et les Russes y 
ont fait un ample butin. 

Pétrograde 27 Juillet 
La presse parle avec enthousiasme des 

prouesses de l'armée du Caucase qui a fran-
chi en moins de six jours cent soixante 
kilomètres sur un terrain organisé par l'en-
nemi et par la nature et qui a pris d'un 
seul bond Erzindjan, le dernier rempart des 
Turcs en Arménie. Les critiques militaires 
relèvent que les Turcs ont fait cette fois sur 
le théâtre arménien un effort extraordinaire 
ils y concentrèrent d'énormes contingents, 
accumulèrent des masses de munitions et de 
vivres, destituèrent tous les vieux chefs et mi-
rent à. la tête de la troisième armée qui devait 
attaquer de front Erzeroum, Véhib Pacha, 
une créature d'Enver Pacha. De leur côté, 
les Allemands avaient formé une armée spé-
ciale qui sous le commandement d'Izet Pa-
cha devait opérer un mouvement débordant 
et devait aller renforcer les troupes char-
gées, selon le plan de l'état-major allemand, 
d'attaquer Trébizonde et de tourner ensuite 
Erzeroum par la droite. 

Toutes ces forces ottomanes comptaient en-
viron quatre cent mille hommes. La straté-
gie savante et méthodique du général You-
denich et la vaillance des troupes du Cau-
case déjouèrent le plan turco-allemand. 

Un aviateur allemand tué 
Zurich, 27 Juillet. 

On annonce la mort dans un combat aérien 
sur le front de l'aviateur allemand, . chef 
d'escadrille lieutenant Parschau, titulaire de 
l'Ordre pour le Mérite. 

ysïis-Mfias 
Le « Deutscîiland » va partir 

Baltimore, 27 Juillet. 
Le submersible Deutschland a reçu son 

permis de départ pour Brème ou tout autre 
Dort allemand. 

Washington, 27 Juillet. 
Le croiseur North-Carolina et deux contre-

torpilleurs sont partis pour faire ce que M. 
Daniels, secrétaire pour la' Marine, qualifie 
de service de la neutralité, au large des caps 
de Virginie. 

On en déduit que le submersible Deut-
schland essaiera de partir prochainement. 

Trois navires norvégiens coulés 
Londres, 27 Juillet. 

Le Lloyd reçoit de liotterdam : 
On annonce que les navires norvégiens 

Bams, Siebra et June,, chargés de bois de 
charpente, ont été coulés clans la mer du 
Nord. Vingt-huit des marins composant leurs 
équipages ont été débarqués. 

Sur Mer 
Un vapeur allemand conlé 

Amsterdam, 27 Juillet. 
On mande de Stettin que le vapeur Norder-

ney, du Lloyd nord-allemand, allant de 
Suède en Allemagne, avec un chargement de 
minerai, a été coulé, la nuit passée, au nord 
d'Arcona. Le capitaine et trois marins ont 
été noyés. 

Est-ce un combat naval ? 
Copenhague, 27 Juillet. 

Hier, deux sous-marins russes furent 
aperçus patrouillant au large de Skager 

Vers neuf heures du soir, une violente 
canonnade fut entendue dans la direction 
des lies d'Aland ; en môme temps, de 
nombreux zeppelins survolaient la mer 
dans cette région. Aujourd'hui, des zeppe-
lins opèrent aussi des reconnaissances sur 
la côte du Jutland et sur la côte ouest de la 
Norvège. 

W PRISE OEjlfTMÂiSfl 

Sonisnisnipé officiel anglais 
Londres, 27 Juillet. 

Le ministère de la Guerre fait le communi-
qué officiel suivant: 

Un ordre de la division allemande, daté 
de Contalmaison, le H juin, et tombé entre 
nos mains, montre l'importance que les Al-
lemands attachaient aux villages pour leur 
système de défense. 

Cet ordre est ainsi conçu : 
La conversion des villages en peints forti-

fiés est de la plus haute importance. Les vil-
lages auxquels ncus faisons allusion sont no-
tamment ; Pozières, Contalmaison, Bazentin-
le-Petiî, Bazentin-le-Crand et Longueval. 

En s'emparant aujourd'hui de Pozières, les 
Anglais sont maintenant maîtres de tous les 
villages mentionnés dans l'ordre de la divi-
sion précitée. 

La déclaration du communiqué allemand 
d'aujourd'hui, disant que les attaques des 
troupes britanniques contre le bois des Trô-
nes ont été repoussées, est si manifestement 
erronée qu'elle ne peut s'expliquer que par 
un lapsus calami. 

Le bois des Trônes est entre nos mains 
depuis le 1A juillet et la ligne britannique 
atteint à présent les abords de Guulemoril. 

n Koum 
le chef d'éM-major inspecte 

la frontière bulgare 
Zurich, 27 Juillet. 

On mande de Bucarest, à VAs Est que le gé-
néral Iliesco, secrétaire général du minis-
tère de la Guerre, est parti, accompagné de 
deux officiers supérieurs, en voyage d'ins-
pection tout le long de la frontière bulgare. 
Il a eu avant son départ une longue confé-
rence avec M. Bratiano. 

Les journaux allemands consacrent à la 
question roumaine de longs articles où se 
révèle de l'inquiétude. 

L'attlfydo de Bucarest 
inquiète la population allemands 

Genève, &7 Juillet. 
La Gazette ds l'Allemagne du Nord écrit : 
Les nouvelles alarmantes qui arrivent de 

Roumanie ont provoqué une grande inquié-
tude parmi la population, mais la Boumanie 
n'a pas encore pris de décision définitive et 
elle interviendra du côté qui lui semblera 
le plus profitable. Son but n'est pas de déli-
vrer ses frères de Transylvanie, mais de ne 
pas laisser la Bulgarie devenir forte. La po-
litique de La Roumanie est une affaire de cal-
cul. Nous n'avons donc aucune raison de 
nous inquiéter, tant que notre situation mili-
taire nous donne la garantie que nous rem-
porterons la victoire, que la1 Roumanie soit 
avec nous ou oontre, nous-

La rupture n'est pas décidée encore 
Rome, 27 Juillet. 

On attendait, avec une certaine curiosité, 
l'issue du Conseil des ministres, ténu ce ma-
tin, sous la présidence du premier ministre, 
M. Boselli. 

Certains journaux avaient fait entendre, 
qu'à la suite de nouveaux faits survenus 
dans les relations italo-allemandes, que des 
décisions importantes seraient prises. Dans 
les milieux politiques de Rome, au contraire, 
on assure que ces bruits n'ont aucun fonde-
ment. 

Les relations de Rome et de Berlin, sont ce 
qu'elles étaient après la publication des dé-
crets relatifs aux mesures de représailles, 
qui ont répondu aux provocations alleman-
des. Ces décrets seront appliqués rigoureuse-
ment. 

La situation actuelle devrait donc se pro-
longer au moins jusqu'à ce que de nouveaux 
événements, qu'il est impossible de prévoir, 
sa produisent. 

Paris, 27 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — Los Commissaires 

aux armées. — De M. G. Clemenceau : 
A titre de diversion, le spectacle nous lut donné 

d'un échange de teintes entre M. Renaudel et M. 
Briand, qui ne pouvaient vouloir la môme chose 
qu'à la condition de no pas lo montrer. 

M. Renaudel, des révolutionnaires, fit retentir 
les airs de l'esprit de la Révolution, dont on sen-
tait tressaillir les profondeurs de son âme, si bien 
que M. Briand ne put cacher que l'esprit de la 
Révolution de M. Renaudel lui agréait excellem-
ment. Sa seule déliance était du romantisme ré-
volutionnaire qu'il voyait tout plein de périls. Il 
en lit la remarque avec la gravité singulière d'un 
nomme qui no i>eut se tenir de penser que cette 
parole dans la bouche de l'ancien avocat du Piou-
Viou de l'Yonne n'est pas sans saveur 

En revanche, l'homme de gouvernement éelos 
dans la chrysalide anarchiste nous fit connaître 
que les contrôleurs choisis par la Chambre lui ren-
draient l'émlnent service de l'aider à briser cer-
taines résistances et 11 ajouta même, avec une 
grande satisfaction : C'est cela, la collaboration 
du gouvernement et du Parlement. 

J'avoue que Je ne comprends plus très bien. Com-
ment arrive-t-ii que le gouvernement ne puisse suf-
fire à vaincre les résistances nées de son propre 
fonctionnement ; c'est ce que pe ne saurais con-
cevoir, puisque ces résistances ne peuvent venir 
que de subordonnés, qu'un ministre peut réduire 
d'un mot, s'il est capable do volonté 

Nous avons fait ce que notre devoir de bons 
citoyens et de bons patriotes nous commandait de 
laire. Nous avons essayé d'éclairer l'esprit public, 
au risque d'éveiller les fureurs de quelques pitres, 
par tous les moyens, dont notre indépendance et 
notre obstination nous permettaient encore de dis-
poser. 

Nous avons fait appel aux Chambres après deux 
années de silence et les Chambres nous ont ré-
pondu que tout était au mieux, car nous no pou-
vons pas être dupes des innocentes manœuvres du 
Palais-Bourbon qui pourraient faire croire qu'un 
changement dans les procédures do. nomination 
do commissaires contrôleurs est tout ce qu'il faut 
retenir de la leçon do Verdun. 

Enlin, nous avons voulu des réalisations de pa-
triotisme au liou de phraséologie. D'énormes ma-
jorités nous ont condamnés au rôle de (éjnoins. 

Nous continuerons donc d'attester, car" rien ne 
nous détournera de l'Inflexible résolution de ser-
vir la patrie, à travers tout, et pour aujourd'hui 
nous avons d'abord le devoir de prendre acte de ce 
que la majorité triomphante de la Chambre a em-
ployé un mois de réflexion, après le vote û* son 
ordre du jour de confiance absolue, à de labo-
rieuses retouches dans le cadre do son contrôle. 

Quand elle a en mains le Jugement suprême 
d'une direction dont elle a absous toutes les fautes 
pour des résultats que nous connaissons, les gran-
des manœuvres du Palais-Bourbon sont fort belles. 

Il est bon cependant que des Français se rencon-
trent pour ne pas sa laisser prendre aux prestiges 
d'une inertie agitée. 

La Victoire. — La bombe de Marchai. — 
De M. Gustave Hervé : 

Voilà de là bonne besogne intelligente, humaine, 
digne do la France. Il valait bien la peine que 
la censure rno fit les gros yeux et que les bous 
confrères me fissent un long sermon, lorsque, 
après nos premières représailles sur Carslruhe, je 
me suis permis d'observer timidement que des 
représailles sur des femmes et des gosses cho-
quaient notre délicatesse et notre chevalerie fran-
çaises. 

Trouvez-moi une. bomba qui vaille le panier que 

Marchai a laissé choir au-dessus des crânes des 
Berlinois. Quelle dynamite l Quelle mélinite vaut 
cette prose-là l Ma parole, on dirait un article 
de la Victoire, tellement ce programme est con-
forme à celui que depuis deux ans nous expo-
sous ici. Nous luttons pour la liberté de tous les 
peur'es contre la tyrannie d'une caste militaire. 

Nous voulons qu'une tuerie comme celle à la-
quelle nous assistons devienne Impossible pour tou-
jours, et ce but sera atteint lorsque, en Allema-
gne, le peuple possédera le droit de décider lui-
même do la guerre et de la paix. 

Ah 1 comme c'est bien dit. Rendre impossible 
pour toujours une pareille tuerie. Oui, voilà le 
but de la guerre à outrance que nous faisons main-
tenant. Voilà le but qui ennoblit, qui sancUlle 
la grande boucherie actuelle, qui nous donnera 
le courage d'aller Jusqu'au bout, malgré notre 
horreur de la guerre. La rendre impossible en 
Instituant une Justice internationale qui aura, 
pour faire exécuter ses arrêts, la police interna-
tionale constituée par l'armée des Alliés, par l'ar-
mée du Droit. Dans cette milice sainte, le peuple 
allemand aura sa place quand 11 en sera digne, 
et il en sera digne. C'est l'alouette venue do France 
qui l'a crié à l'Allemagne affamée, agonisante, en 
laissant tomber sur sa capitale son rameau d'oli-
vier. Il on sera digne, quand, en Allemagne, le 
peuple possédera le droit de décider lui-même de 
la guerre et de la paix. Du fond de sa geôle, mon 
camarade Karl Liekbneckt a répondu à l'oiseau 
de France : « Vive la République allemande l » 

Paris. 27 Juillet. 
La eéance est ouverte à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Doschaticl. 
La Chambre adopte sans discussion. 
La proposition de résolution de MM. Henry Paté 

et Petit Jean, invitant le gouvernement à accor-
der un Insigne spécial aux militaires de tous gra-
des mis hors cadres ou réformés, ou versés dans 
le service auxiliaire pour blessures de guerre ou 
maladies contractées au service. 

L'incorporation îles récupérés 
des ëiasses 1013 à 181? 

La Chambre adopte encore ! 
La proposition de résolution de M, Breniar ten-

dant à retarder jusqu'au 14 août l'incorporation 
des exemptés et ajournés des classes 1913. 1914, 1915, 
1916 et 1917 pris bons par les derniers Conseils de 
révision. 

La proposition de résolution de MM. Sellnguier 
et Paul Laffont (Ariège), ayant pour objet de re-
tarder jusqu'au l" septembre, dans l'intérêt de 
l'agriculture, l'appel sous les drapeaux des exemp-
tés et ajournés des classes 1913, 1914, 1915, 1916 et 
1917 déclarés aptes au service par les Conseils de 
révision et la proposition de résolution de MM. 
Laurent Bougâre et de Monti de Uézé tendant à 
accorder d'office un sursis d'arrivé» d'un mois 
aux exemptés et ajournés des classes 1913, 1914, 
1915, 1916 et 1917 agriculteurs ou viticulteurs oU 
exerçant des professions connexes à l'agriculture 
et à la viticulture, qui ont été déclarés bons par 
les Conseils de révision de mai et juin derniers. 

Le projet de loi tendant à rétablir l'égalité en-
tre les membres do divers ordres d'enseignement au 
point de vno du calcul des années devant entrer 
en compte pour la liquidation de leur pension da 
retraite. 

Le projet da loi portant autorisation d'avances 
aux souvernements alliés ou amis. 

Le projet de loi portant ouverture des crédits ad-
ditionnels au titre du budget annexe des mon-
naies et médailles, en vue da la reprise des frap-
pes de monnaies de nickel. 

Le Contrôle aux Armées 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion sur le contrôle parlementaire aux ar-
mées, après lecture de l'article premier. 

La parole est donnée à M. Chaumet, auteur 
du contre-projet suivant : 

La Chambre délègue à ses grandes Commissions 
les pouvoirs nécessaires pour exercer le contrôle 
effectif et sur place dans la cadre de leurs attri-
butions et dans les conditions prévues par l'or-
dre du jour 'du 22 juin. Le gouvernement est 
Invité à faire assurer aux délégués un contrôle 
de libre et complet exercice de leur mandat, ainsi 
que toutes les facilités nécessaires à son exécu-
tion. Les délégués rendent compte, par écrit de 
chacune de leur mission aux missions compéten-
tes qui transmettent les comptes rendus au gou-
vernement et en saisissent la Chambre par des rap-
ports d'ensemble, au moins une fols par trimes-
tre. 

Par 2(39 voix contre 200 sur 459 votants, le 
contre-projet Chaumet est adopié.. 

M. EmiSo Constant reprend son contre-projet 
tendant à la libre circulation à leurs risques 
et périls des députés dans la zone des armées 
où la population civile est autorisée à Sé-
journer. 

M. Compère-Moral s'étonne que la présence 
au front de députés soit plus dangereuse que 
celle d'académiciens ou do pensionnaires de 
la Comédie-Française et il soutient le projet 
de M. Constant. 

M. Jean Bon ajoute qu'un député n'est pas 
déplacé là où résident des civils. Finalement, 
M. Briand demande la disjonction de la dis-
position qui est acceptée. 

Puis, le texte de M. Constant est voté à 
mains levées. 

M. Delahaye retire son amendement tendant 
à l'exclusion du contrôle parlementaire des 
députés mobilisables, lo projet Chaumet qui 
a été adopté lui donnant satisfaction. 

M. Renaudel, — Oui, votre manoeuvre a 
réussi I 

Les Marchés conclus 
avant la Guerre 

Vient ensuite la discussion de la proposi-
tion de loi de M. Faillie!, relative aux mar-
chés à livrer conclus avant la guerre. M. 
André Hesse se déclare favorable en principe 
à leur résiliation pour cause de guerre, mais 
il réclame des modifications de détail au 
texte pour qu'il proilte seulement aux com-
merçante honnêtes et ne serve pas les spé-
culateurs. 

Ma Failllot développe ensuite l'économie 
de son projet, le texte proposé, dit-il, a été 
élaboré avec prudence. 

La discussion générale est close. On aborde 
l'examen de l'article ainsi libellé : 

Pendant la durée de la guerre, et jusqu'à l'ex-
piration d'un délai de trois mois à partir de la 
cessation des hostilités, les dispositions exception-
nelles suivantes sont applicables aux marchés et 
contrats ayant un caractère commercial, pour les 
parties ou pour l'une d'elles seulement, qui ont été 
conclus avant le 1er août 1914 et qui comportent 
soit des livraisons de marchandises ou de denrées, 
soit d'autres prestations successives ou seulement 
différées. 

M. de Monzio demande le renvoi de la dis-
cussion au lendemain. Il en est ainsi décidé. 

ËB fin de séance. M. dé Monzie demande à 
la Chambre de fixer la date de son interpel-
lation sur la création d'un crédit hypothécaire 
maritime en vue de la construction de nou-
veaux navires de commerce. 

M. Mail, sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
marchande; répond que lo gouvernement s'est 
préoccupé de cette grave question et qu'il les 
indiquera lo jour de la discussion de l'inter-
pellation, en septembre. 

La eéance est levée à 7 heures 5 et renvoyée 
à demain 2 heures et demie. 

Paris, 27 Juillet, 
La séance est ouvorte à 2 heures 30. M. An 

tonin Dubost préside. 
Le Sénat adopte, après déclaration d'ur-

gence, un projet de loi relatif à la nomina-
tion dans le corps do là Marine des élèves 
sortis de l'Ecole polytechnique en 1914 et un 
projet de loi concernant les conditions d'a-
vancement en temps de guerre des officiers 
de marine occupant des emplois spéciaux à 
terre. 

Au nom de la Commission de la Marine, 
M. Cabart-Danneville dépose un rapport sur 
le projet de loi relatif aux allocations dues 
au personnel sanitaire de services maritimes 
et un rapport sur le projet de loi tendant 
à modifier la loi du 16 avril 1906 sur la ma-
rine marchande. Ces deux projets de loi se-
ront discutés à la prochaine séance. 

La gestion des Loyers 
Le sÉlat reprend la suite de la discussion 

du projet de loi sur les baux à loyers. Le 
président donne lecture de l'article premier. 

Le projet de loi comprend 59 articles. Vingt-
trois amendements sont déposés. L'article Ie' 
est ainsi adopté après un amendement de 
M. Jenouvrier : 

A partir de la promulgation de la présenta loi, 
les rapports entre propriétaires et locataires ré-
glés par le Codé civil, seront soumis aux disposi-
tions exceptionnelles et temporaires, 

Le Sénat aborde la discussion du titre pre-
mier relatif aux résiliations. Après les ob-
servations de MM. Viel, Brager, de la Ville-
Moysan et Lernarié, les articles 2, 3, 4 5, 6, 
7 et 8 sont adoptés. 

Sur l'article 9, M, Lernarié dépose un amen-
dement ainsi conçu : 

La résiliation du bail pourra être prononcée avec 
ou sans indemnité, sur la demande du locataire 
qui justifiera que, par suite des conséquences de 
la guerre, ii se trouve privé des ressources néces-
saires à 1 exécution du bail ou qu'il n'a pu par 
Suite de la mobilisation, entrer en Jouissance des 
lieux loués. Cette déclaration devra être faite à 
peine de forclusion, au plus tard dans les trois 
mois qui suivront le décret fixant la cessation des 
hostilités, s il s'agit du promier cas; dans lo se-
cond cas, dans les trois mois de la promulgation 
de la présente loi. 

L'article 9 est adopté avec l'amendement 
de M. Lernarié et avec addition du mot 
normales après le mot ressources. 

L'article 10 est adopté avec une modifica-
tion. 

Les articles 11 et 12 sont adoptés et le 
Sénat passe au titre 2 (exonérations et dé-
lais). 

Sur l'article 13, la Commission présente un 
nouveau texte ainsi conçu : 

Sans préjudice des règles du droit commun et des 
Clauses des conventions; 11 pourra être accordé pour 
la durée de la guerre et les six mois qui suivront 
le décret fixant la cessation des hostilités, des ré-
ductions de PTIX pouvant aller, à Utre exception-
nel, Jusqu'à l'exonération totale au locataire qui 
justifiera que, par le fait de la guerre, il a été 
privé ou bien des avantages d'utilité ou d'usage 
de la chose louée ou bien des ressources normales 
nécessaire au paiement de ses loyers Dans tous 
les cas, la Commission arbitrale devra tenir compte 
tant pour admettre le droit à la réduction que pour 
en déterminer l'étendue, de l'ensemble des res-
sources et des charges du locataire. 

Cette nouvelle rédaction est adoptée ainsi 
que l'article 14. 

L'article 15 (exonération de droit des petits 
locataires) donne lieu à une discussion 
à laquelle prennent part MM. Reynald, Cau-
din tia Villaine, Paul Strauss qui demandent 
d'élever la majoration accordée aux locatai-
res chargés d'enfants. Dans son projet, la 
Commission fixe cette majoration à 50 francs. 
Elle est Jugée insuffisante par certains séna-
teurs. 

M. Vivian!, garde des Sceaux, demande au 
Sénat de s'en tenir au texte de la Commission. 

M. Reynald demande qu'on n'envisage pas 
seulement les traitements et salaires, mais 
aussi les gains commerciaux et industriels et 
qu'on considère non seulement les logements 
d'habitation, mais d'une façon générale les 
locaux loués. Le premier alinéa de l'article 15 
est modifié conformément à la demande de 
M. Reynald et l'ensemble est ensuite adopté. 

L'article 16 est adopté avec une modification 
demandée par M. Reynald. puis le Sénat 
adopte les articles 17, 18, 19, 20 et 21. 

Sur l'article 22, M, Lebert propose une ré-
daction du premier alinéa plus précise et 
plus complète. Cet alinéa modifié est ainsi 
conçu : . 

Au cas où le locataire aura cédé son bail et où 
le concessionnaire demandera la réduction ou l'exo-
nération de son loyer, il devra appeler son cédant 
et lo propriétaire devant la Commission arbitrale. 
Le propriétaire et le concessionnaire pourront être 
également appelés par le cédant. S'il y a une cau-
tion, elle devra être appelée de son côté. Il n'est 
rien modifié pour ce qui la concerno aux articles 
9.013 et 2.028 du Code civil. Au cas do sous-location, 
le locataire principal appelé devant la Commission 
arbitrale pourra mettre en cause le propriétaire. 

Dans tous ces cas, la Commission arbitrale ré-
glera la situation de chacun dos Intéressés. 

L'article 23 est adopté avec un amendement 
de M. Poirrler. 

Les articles 24 à 27 sont adoptés. 
La séance est levée à 6 heures et renvoyée 

à demain. 

Un pirate mis en fuite 
par un navire italien 

Gênes, 27 Juillet. 
A Gênes, dans une séance tenue par la 

Chambre de Commerce, le président a an-
noncé que, dans la matinée du 25 juillet, un 
navire marchand italien a été attaqué dans 
la Méditerranée par un submersible en-
nemi. Après un vif échange de canonnades, 
le submersible a été mis en fuite et le na-
vire marchand n'a eu a subir aucun dom-
mage. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de souligner la ci-

tation à l'ordre du régiment suivante, dont 
notre concitoyen M. Justin-Emile Picon a été 
l'objet : 

Le chef de bataillon, commandant le génie 
de la ..." division, cite à l'ordre du régiment 
Picon Justin-Emile, de Marseille, caporal au 
78 génie, compagnie 15/12, en ces termes : 

« Chargé de transporter des matériaux à, 
l'avant, en pleine bataille, a donné l'exemple 
d'une ténacité courageuse, en assurant ce 
service, alors que ses conducteurs et ses che-
vaux avaient été tués au cours du transport. • 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
Cette compagnie ayant été cité deux fois à 
l'ordre de l'armée, a droit au port des four-
ragères. Ce qui lui a valu de participer à la 
revue du 14 Juillet, à Paris. 

M. Simont Ange, lieutenant au 312° régi-
ment d'infanterie est cité à l'ordre du régi-
ment avec la mention suivants : 

« Officier énergique et brave, s'est distingué 
au cours des combats du 15 au 18 juin 1916 en 
maintenant l'ordre dans sa compagnie sou-
mise à un bombardement violent. » 

Ce héros est chevalier de la Légion d'hon-
neur et en est à sa deuxième citation. 

M, Croettl Joseph, sergent au 7e génie, est 
cité à l'ordre de la division pour motif sui-
vant : 

« S'est particulièrement distingué par son 
sang-froid en mettant ses hommes en chan-
tier jusqu'à cinq fois dans la même nuit, dans 
Une zone bouleversée sans casse par l'artille-
rie ennemie. » 

Ai. Bourgue Gabriel, musicien-brancardier 
au 311« d'infanterie, a été également cité à 
l'ordre du régiment dans les termes suivants : 

« A assuré, pendant la période du 13 au 17, 
et du 23 au 30 juin, La relève et le transport 
des blessés de première ligne sous un vicient 
bombardement et dans des conditions très 
difficiles. » 

A tous ces valeureux concitoyens nos bien 
sincères félicitations. 
—_ .. ' «O*» • 

La Boîte à Fursy 
aux Variétés 

Ce soir, demain soir et dimanche en soirée, les 
célèbres chansonniers Fursy, père de la chanson 
rosse, Dominique Bonnaud, pince sans rire et l'ir-
résistible Jules Moy, se feront entendre dans leurs 
œuvre-s. 

En outre, une revue pleine de sel et fort peu 
poivrée : Quelle heure est-Il ? du Fursy et de 
Dominique iionnaud, corsera ce spectacle qui a 
fait salle comble à Lyon, à A'ichy, au Puy ©t dans 
toutes les villes où il fut récemment donné. Aux 
côtés <les trois maîtres, au premier plan, un co-
mique bien digne do Marseille. Nous avons nommé 
Vitry qui excelle dans l'art de dérider les plus 
sceptique i puis Mlle Delmarès, une étoile de 
première grandeur, consacrée définitivement à Pa-
ris, où sa ligne (la fameuse ligne), son chic, sa 
beauté l'ont placée parmi les artistes à la mode. 
Mais Mlle Dedmaxès n'est pas qu'une Jolie élégante, 
elle est parfaite comédienne, diseuse exquise et ces 
qualités seules lui ont valu des lauriers dont sa 
gracieuse beauté n'est certes point jalouse : car 
elle a de l'esprit avec une légitime susceptibilité. 

LIoue fies Proarlelelres de Marseille 
NoU6 recevons la communication suivante 

de la Ligue des Propriétaires de Marseille : 
La Ligue des propriétaires de Marseille, à la 

suite de la présentattai au Sénat du nouveau 
tex<te de toi sur la question des loyers par M. 
Chéron. lui a adresse ses félicitations et remer-
ciements. ~ . 

Le Conseil d'administration de la Ligue met en 
garde ses membres contre certaines manœuvres 
Intéressées, qui ont fait courir le bruit que notre 
ligue se dissoudrait sitôt la question des loyers 
terminés. 

Pour tous renseignements et toutes réclamatioms, 
s'adreser & la permanence, 43, rue de la Darse, au 
1" tous les jours, de 4 à 6 h. soir, sauf samedis, 
dimanches et fêtes. — Le président : PELLEGRIN. 

— «g» 

Le Vin aux Poilus 
* . 

Une lettre de M. Thierry 
Paris, il Juillet. 

M. J.-L. Dumesnil, député de Seine-et-
Marne, a reçu la lettre suivante de M. Thier-
ry, sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance : 

Monsieur et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me rappeler votre in-

tervention à la séance de la Chambre, inter-
vention au cours de laquelle vous avez de-
mandé que la ration de vin des troupes du 
front soit portée à un demi-litre. J'ai l'hon-
neur de vous faire connaître que je suis en 
principe tout disposé a fixer à 0 litre 50 la 
ration de vin dont le taux a déjà été porté de 
0 1. "25 à 0 1. 375. 

La réalisation du nouveau relèvement en-
visagé demande toutefois un certain délai. 
Mes services se préoccupent activement de 
résoudre les différentes questions soulevées 
à, cet égard, principalement en ce qui con-
cerne le transport des stocks supplémentai-
res devenus nécessaires et d'ores et déjà réa-
lisés. Il y a lieu d'espérer que, grâce aux 
efforts actuellement poursuivis, il sera pos-
sible d'assurer dans un avenir prochain la 
distribution régulière d'un demi-litre de vin 
à tous les soldats du front. 

Agréez, etc. 

ta Canigiriûieiir de 10 ans 
ié ara sas parents 

qui Se poussaient au vol 
Deux vols étranges étaient commis, ces 

jours derniers, chez M. Ferrero Sébastien, 
forgeron, rue Nègre, 3, qui avait constaté la 
disparition d'une somme de 1.020 francs, et 
chez M'" Jeanne Rey, 7, rue Nègre, à laquelle 
on avait dérobé une certaine quantité de linge 
et divers objets de valeur. 

M. Busnel, commissaire de police, au Cours 
de l'enquête ouverte au sujet de ces vols, 
acquit la conviction qu'ils avaient été commis 
par un enfant, et il apprit alors que le petit 
Zaffint Marius, âgé de 10 ans, demeurant 
avec ses parents, rue Nègre, 7, avait- été re-
marqué par des voisins, emportant des pa-
quets. Cet enfant fut conduit devant le ma-
gistrat et, habilement interrogé, fit les aveux 
les plus complets. L'argent et les objets volés 
étaient chez ses parents. 

Le magistrat opéra alors une perquisition 
des plus fructueuses chez les Zafflni, perqui-
sition qui entraîna l'arrestation de toute la 
famille, soit quatre personnes, le père, Zaf-
tini César, 48 ans, menuisier ; la mère, née 
Adèle Palazetti, 51 ans ; le fils aîné. Zafflni 
Amerigo, 18 ans, et le petit voleur. Marius, 
qui avait agi à l'instigation de ses parents. 

Tous les Zafflni ont été êcrouôs à la dispo-
sition du Parquet. — E. L. 

dans 8a Boulangerie 
On nous communique : 
L'Union syndicale des Ouvriers boulangers de 

Marseille, ne pouvant rester Indifférente à l'action 
qui se manifeste en faveur de la suppression du 
travail de nuit, dans sa dernière assemblée a 
adopté l'ordre du jour suivant : 

Considérant que dans de très nombreuses réu-
nions tenues antérieurement, il a été nettement 
établi et démontré, que cette transformation de 
travail ne pouvait amener aucune perturbation 
dans l'alimentation de la population ; 

Considérant d'autre part, que non seulement ce 
nouveau mode de travail apporterait un peu plus 
de bien-être parmi les membres de notre corpo-
ration, mais permettrait encore de taire une éco-
nomie considérable sur l'éclairage ; 

Pour tous ces motifs, invite lo Parlement à voter 
sans retard le projet de loi déposé par M. Justin 
Godart, et sans dérogation aucune. 

L'assemblée décide qu'une copie de cet ordre du 
jour soit envoyée aux députés du département et 
à la presse locale. 

ei Tripes. 
es Locaux scolaires 

Après de nombreuses démarches, le citoyen 
Bergeon, député de la 1™ circonscription, a 
obtenu que les écoles soient rendues à leur 
affectation. Voici, en effet, les deux lettres 
qu'il vient de recevoir : 

La première, de la direction de l'Enseigne-
ment primaire au ministère de l'Instruction 
Publique : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
La lettre que vous m'aviez fait l'honneur de 

m'adresser le 27 juin au sujet de la situation cri-
tique des écoles primaires de MarseiUe, dépossé-
dées de leurs locaux, par les services de l'armée, 
m'exprimait les appréhensions que vous inspire 
votre sollicitude à l'égard des élèves et de leurs 
parents. 

Ma dépêche du 29 juin vous aura convaincu que 
j'attache le plus vif intérêt à la libération de ces 
écoles et que je ne ménage pas mes efforts pour 
y parvenir. 

Je m'empresse aujourd'hui de vous faire connaî-
tre que le général gouverneur do Marseille a pris 
l'engagement de restituer, entre le 15 et le SO juil-
let, plusieurs écoles importantes qui comptent au 
total 121 classes. Dans ce noia-bre figure l'école 
de filles et l'école maternelle du boulevard des 
Dames, dont les classes, dès la rentrée d'octobre, 
retrouveront l'Installation normale dont la priva-
tion s'est tait si péniblement sentir. 

J'invite d'ailleurs, par ce même courrier, M. 
l'Inspecteur d'Académie à veiller à l'observation 
des engagements pris et à presser notanunent la 
remise en état, dans des conditions d'absolue sé-
curité, des écoles maternelles dans le cas où leur 
réouverture serait jugée utile avant la rentrée 
d'octobre. 

Agréez, etc. 
Pour le ministre et par autorisation : 

L'Insvecteur général, che} du Cabinet. 
La seconde, du sous-secrétariat d'Etat au 

ministère de la Guerre : 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Pour répondre à votre précédente communication 
relative à l'évacuation des troupes occupant l'école 
du boulevard des Daines, à Marseille, j'ai l'honneur 
de vous faire connaître qu'il résulte des rensei-
gnements fournis par l'autorité militaire locale, 
que cette école a dû être évacuée par la troupe 
le 15 juillet courant. 

Agréez, etc. 
Le sous-secrétaire d'État : THIEERÏ. 

GARS niGIMElT PfilàlR 
On nous adresse la communication sui-

vante : 
Dans notre numéro du 17 Juillet nous avons rendu 

compte d'une démarche faite auprès de M. le pré-
fet par Une délégation d'institutrices et d'Institu-
teurs qui désiraient qu'un mouvement soit effectué 
dans le personnel enseignant primaire. 

Le Syndicat des Institutrices et Instituteurs au 
contraire s'est toujours élevé contre toute nomina-
tion à Utre définitif faite avant la fin de la guerre. 

Voici les raisons qu'il donne pour justifier son 
attitude : 

La délégation qui s'est rendue auprès du préfet 
a invoqué les Intérêts des normaliens non mobili-
sés et ceux des normaliennes. 

Les trois ou quatre normaliens que leur état de 
santé a fait maintenir dans nos classes et les nor-
maliennes que leur sexe tient loin du front ne 
craignent-lis pas de raviver la souffrance de leurs 
camarades de même âge qui, sans traitement civil 
parfois depuis 4 ans, souffrent et meurent dans les 
tranchées et dont les trois quarts sont déjà hors de 
combat 1 Alors qu'il suffira de faire revivre la loi 
de 1905 sur les versements rétroactifs pour la 
retraite -— ce qui effacera toute trace de là guerre 
pour ceux qui seront restés à leur posté — peut-on 
songeT à laire un mouvement dans lequel ne pour-
raient Ctro compris nos héros de Verdun et de la 
Somme î 

Quant aux institutrices, qui Jouissent d'un trai-
tement égal à celui des instituteurs, grâce à l'ac-
tion désintéressée de ces derniers, le Syndicat pense 
qu'elles peuvent également attendre sans Uûpa-
tienco la fin des hostilités pour prétendre a un 
avancement. Accordés en ce moment, ces avance-
ments souligneraient désavantageusement pour elles 
la différence des devoirs imposés aux deux sexes 
pour un même salaire. Puis ici encore les intérêts 
des mobilités seraient sacrifiés au profit de ceux 
qui sont restés à leur poste, Car il sera difficile ou 
même Impossible à une institutrice dont le mari 
est sur le front ou prisonnier en Allemagne de 
formuler en son nom une demande do changement. 

Reste enfin les instituteurs de plus de 48 ans qui 
se croient des droits à occuper les bons postes va--
cants parmi lesquels une direction sans classe. 

Le Syndicat pense qu'U suffirait à l'adminîstra-

I tion de faire appel a leur patriotisme éprouvé pour 
obtenir d'eux qu'ils patientent encore quelques 
mois avant n'exiger la récompense qui est due à 

leurs longs et loyaux services. Qu'elle leur demande 
d'attendre la fln des malheurs du pays pour songer 
à leurs intérêts personnels. Chacun ayant un peu 
souffert, le fardeau en sera plus léger. Puis lors-
que la famille sera reconstituée par le retour da 
ceux qui nous reviendront sur les 350 mobilisés 
des Bouches-du-RhOne, la répartition de quelques 
avantages attaches à certains postes sa fera avec" 
pins d'équité puisque chacun poura défendre ses 
droits. 

Lo Syndicat ne parle pas de l'intérêt de l'école qut 
n'a rien à voir avec un mouvement du personnel. 
Ce mouvement, en effet, ne donnerait pas un seul 
maître de plus à nos classes. Il aurait au contraire» 
pour résultat d'enlever aux écoles rurales une par-
tie des maîtres et maltresses expérimentés qui s'yt 
trouvent encore pour les placer dans les grands 
centres où ils sont déjà nombreux. 

Pour terminer, le Syndicat donnera l'opinion 
des maîtres mobilisés. Elle doit avoir sa place dans 
le débat. Les conseillers départementaux leur anâtui 
demandé leur avis sur l'opportunité de procédaiT à 
des nominations ont reçu, à cette heure 80 répon-
ses (otites défavorables à la thèse soutenue auprès 
do M. le préfet par la délégation qui s'est rendue 
auprès do lui. 

Dans ces conditions le Syndicat persiste à deman-
der à l'administration de surseoir au mouvement 
du personnel. 

Pour le Syndicat, le secrétaire : LAFOSSE. 

H1M 
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Une macabre découverte jetait, hier m^Én; 
le plus vif émoi à la gare Saint-Charles, [par-
mi le personnel et les voyageurs. Sur un va-
?.on„de ge classe, du rapide de Paris 12,007. 
M. Magneu, sous-chef d'équipe, trouvait, vers 
9 heures 15, le corps d'un jeune homme ne 
donnant plus signe de vie. L'alarme fut aus-
sitôt donnée et la police avisée. 

M. Besombes, commissaire de police, fufe 
bientôt sur les lieux avec le docteur Gillet* 
Le corps du défunt avait été transporté à la 
Morgue spéciale de la gare. Ses membres 
étaient encore souples. La mort remontait àl 
quelques heures à peine. 

Le corps avait été trouvé, étendu à la ren* 
verse, entre les réservoirs à gaz, sur la toi* 
ture du vagon. La figure était boursouflée et? 
tuméfiée, le crâne fracturé. D'où les déduc* 
tions suivantes : 

Le jeune voyageur s'était hissé sur le va* 
gon et caché entre les réservoirs. Mais, sans! 
doute, contrarié par les émanations de «;iZ. 
il releva la tête et heurta la bordure djteï 
pont ou d'un tunnel et retomba à la remréîsa; 
la tête fracassée. La mort avait dû être ins-< 
tantanée. 

Le magistrat fit fouiller les vêtements du» 
défunt, on trouva : un extrait de naissance, 
au nom de Mallard'hiê Marcel-Albert, né àl 
ÎParia (XI°) le 21 avril 1901, fils de Albert et 
de Béry Mélanie-Adélaïde ; une enveloppe àl 
l'adresse de Mallard'hiê Marcel. 7, boulevard* 
Belleville, Paris ; un laissez-passer du campi 
retranché de Paris délivré le 21 juillet 1916 àl 
Mallard'hiê. une lettre du capitaine J... B...r, 
secteur 60 ; un portemonnaie-réclame des ca-i 
fés Biard, Paris, contenant un ticket d'entréai 
à la gare de ■Lyon-Vaise, en date du 24 iuil-< 
let ; une broche en métal jaune avec perlai 
jaune, une chaîne de montre en métal jaune; 
et une autre en métal blanc, mais pas d'ar-
gent. 

L'identité fut donc établie facilement, mais 
où et quand ce jeune homme était-il montêi 
sur le vagon où il trouva une mort si trtgsÀi 
que ? Ce point délicat .n'a pu être établi, k*. 

Le corps du jeune imprudent a été traïïsT' 
porté au dépositoire de Saint-Pierre, aux fini 
d'inhumation. — E. L. 

CONTRE LA VIE CHERE 

Le Prix de la YiaMe 
dans les Boucheries Béparîeiesîaïes 

Le prix de la viande dans les boucherie^ 
départementales, à partir du 28 juillet, est 
ainsi fixé : 

Bœuf. — Bas morceaux, le kilo, 1,75; bavette et 
chapelet, 2,30; daube coupée, 2,40; galinette, 3,20;i 
poupe ordinaire, 3 fr. ; entrecôte, 3,50; culotté sans 
os, 3,60; beelteack ordinaire, 4,20; beefteack diï 
cœur, 4,60; rosbif, 4,50; filet entier, 4,75; filet détail* 
5,50. * 

Mouton. — Bas morceaux, le kilo, 1,70; épauiA-
entière, 2,50; épaule détail, 2,70; côtelettes, 3,20j5 
gigot entier, 3 fr. ; gigot tranches, 3,40. 

Veau. — Bas morceaux, le kilo, 2,10; épaule avea 
os, 2,70; côtelettes, 2,90; rognonade et coeur, 3,20; 
veau sans os, 3,50; émincés, 4 fr. 

Agneau. — Bas morceaux, le kilo, 2,40; épaule, 
2.90; gigot et rognonade, 3,40; côtelettes, 8,90. 

LBS SPORTS 
BOXE 

DELATRE DEFIE BORGUINO 
Nous avons reçu <iu boxeur Delatre, actuelle* 

ment mobilisé, une lettre dans laquelle il mani-
feste le désir de rencontrer Borguino, en 10 rounda 
de 3 minutes, gants de 4 onces, bandages durs.' 
Nous avons transmis cette demande au Boxing-
Ciub qui sera très heureux d'organiser cette ren-
contre. 

Un combat entre deux boxeurs de la valeur d« 
Delatre et Borguino sera certainement appréciai 
par tous ie3 fervents de la boxe. Delatre possISRS 
un record magnifique. Il a à son actif trois maw 
elles disputés en Belgique avant la guerre et toua. 
trois gagnés par knock out. Los deux premiers* 
contre Charentay It. O. aux 3o et au 4e round s 
le troisième contre- l'Américain Peter Bail K. O.,, 
au 7« round. En 1910, il remporta le championnat 
du Pas-de-Calais et du Nord, organisé par Dé-( 
camp, le manager de Carpentier, en battant Belin! 
par knock out au v round. Ce même Belin avait 
fait match nul avec Gastcn Potticr. 

Quant à Borguino, il est bien connu à Marseille/ 
Sa victoire sur Monti par knock out l'a classé aŒ 
rang de boxeur de tout premier ordre. 

11 faut espérer que l'organisation de ce combat 
pourra réussir, car 09 serait u.n véritable « greatl 
event » auquel les sporstmen marseillais pourratenlî 
assister. 

HÏPPÏSME 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

AJOURNEES 
Saint-Sébastien, 27 Juillet. 

Par suite de la tempête et des orages de la nuit» 
les courses ont été reportées à dimanche, jour diï 
grand critérium de Saint-Sébastien. 

Le Comité consultatif de taxation des den* 
rées des Bouches-du-Rhône se réunira à lai 
Préfecture lundi, 31 juillet, à 3 heures 30, pour; 
solutionner diverses questions soulevées pa? 
le renchérissement de certaines denrées. 

Mouvement dos poris. — Le mouvement 
d'entrées et sorties dans les porta de Mar-
seille a été, nier, de 6 navires, parmi les* 
quels nous citerons : 

A l'arrivée : le vapeur danois RhOne, de La Speï. 
zia, sur lest ; le vapeur espagnol Salvador-Giner, 
d'Allcante, avec 1.320 tonnes conserves, espadrUles, 
vin, légumes ; le vapeur grec Germaine, de Bahia* 
Blanca, avec 4.100 tonnes blé ; le Mascara, Compa-
gnie Mixte, d'Alger, avec 418 tonnes légumes secs< 
vin, huile, primeurs, 894 moutons. 

Ecole d'ingénieurs da Marseille. — Depuis 
le début de la guerre, soixante élèves ont dû 
interrompre leurs études pour aller sur le 
front. Une centaine d'anciens élèves les yi 
avaient précédés. Tous v accomplissent leurs 
devoirs de soldats. Malgré ces absences» 
l'Ecole a continué à fonctionner. Cette année, 
trois élèves : MM. Baudoin, Daniel et Maureî 
sont sortis avec le diplôme d'ingénieur. L'E-
cole rouvrira ses portes à la rentrée. Bon nom* 
bre d'élèves nouveaux sont déjà inscrits. 

institut Commercial CoUaert. — Les cofit 
cours de fin d'année auront lieu dimancheï 
30 juillet, au Grand-Hôtel du Roucas-Blanc. 

Excursions en car-aufoimobile, — La Saints* 
Baume tous les jours d'Aubagne à 8 heures 
du matin. Dimanche la Chartreuse de MonW 
rieux, départ d'Aubagne à 8 heures et demie. 
Retenir les places au Syndicat d'Initiative da 
Provence, 2, rue Paradis. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement.-4 
Dimanche prochain 30 juillet, à 3 heures et demie! 
du soir, salle Peloutier, assemblée générale du Syn-
dicat. Ordre du jour : pour le travail à domiciles 
compte rendu financier; élection du Conseil; ques-
tions diverses très importantes. Seules tes SMUU* 
quees seront admises, 



LES COHFÉREHGES DE GUERRE 

L'Effort ft lies» 
et lie la nouvelle-Zélande 

par M. Franklin-Bouillon 
M. Flanklin-Bouillon, député de Seine-et-

Oise, est président du Comité Interparlemen-
taire. Envoyé depuis la guerre en mission 
officielle dans la Nouvelle-Galles du Sud pour 
y étudier l'admirable et formidable effort de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande, il a 
vu, il a étudié de très près l'organisation de 
guerre de nos lointains alliés, 'et il continue 
sa mission en faisant à travers la France, 
sous le patronage du Comité des Conférences, 
patronné lui-même par le ministère des Af-
faires Etrangères, une série de conférences 
où il dit ce qu'il a vu au cours de son voyage 
d'étude. 

Hier, M. Flanklin-Bouillon parlait à Mar-
seille. La salle du Grand-ThSaTre était abso-
lument pleine d'un public où l'on remarquait 
les personnalités les plus diverses et les plus 
en vue du commerce, de la magistrature et 
de la société marseillaise. Malgré la tempé-
rature qui n'incite guère aux réunions en 
chambre close, il eût été difficile à un retar-
dataire de trouver une place après 4 heu-
res 15. 

Sur la scène, autour du conférencier, on 
remarquait MM. Rambert, secrétaire géné-
ral des Bouches-du-RhÔne : Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; le général Coquet, com-
mandant la 15" région ; l'amiral Lefèvre, 
chef de la Marine à Marseille ; Cecil Gurney, 
consul général d'Angleterre ; colonel Tim-
pley, commandant la base terrestre britan-
nique ; capitaine de Montmorency, comman-
dant la base navale britannique ; honorable 
Bernhard Ringrose VVise, ministre d'Austra-
lie ; H.-E. Pratten, président de l'Association 
des Industriels d'Australie ; Alderman T. 
Henley, membre du Parlement australien ; 
Marc Varenne, ancien chef du secrétariat de 
la Présidence de la République ; Lucien Es-
trine, président honoraire de la Chambre de 
Commerce ; Hubert Giraud, membre secré-
taire de la Chambre de Commerce ; le con-
sul de Portugal à Marseille, etc. 

M. Flanklin-Bouillon expliqua tout d'abord 
à son auditoire ce qu'était l'Australie au 
point de vue militaire avant le mois d'août 
1914. Avec un système de milice parfaitement 
compris, elle pouvait mettre en ligne 30.000 
soldats. Tandis que leurs compatriotes an-
glais allaient se battre sur le front français, 
ces 30.000 hommes partaient garder le canal 
de Suez, assurant l'avenir de ce côté. 

En août 1915, on retrouve ces 30.000 Aus-
traliens à Gallipoli. Lancés dans la plus in-
certaine des aventures, ces dignes fils de la 
vieille Albion s'y battent et meurent en héros 
jusqu'au dernier. Le jour où l'on évacua la. 
fatale presqu'île, on compta que 40.000 Aus-
traliens étaient restés sur le terrain. 

* Le plus bel éloge qu'on puisse leur 
rendre, dit le conférencier, c'est de dire qu'ils 
se sont montrés dignes de leurs camarades 
de l'armée anglaise »: Dans la Somme et sur 
le saillant d'Ypres, que nos alliés tiennent 
depuis le premier Jour, ils commuent, ces 
Australiens, la belle tradition de bravoure de 
la grande armée britannique. 

Et M. Flanklin-Bouillon, qui parle la lan-
gue de Shakespeare avec la même aisance que 
le français, ce qui n'est pas peu dire, donne 
lecture dans la traduction d'une page que lo 
ministre australien Hughe3 écrivit lors de 
l'anniversaire du départ de Gallipoli. Cette 
page est très chaudement applaudie. 

Le conférencier parle ensuite de l'effort 
financier de l'Australie. « Elle a voulu faire 
tous les sacrifices, dit-il, et elle les a faits ». 
L'Australie a versé pour la guerre des som-
mes fabuleuses, cet effort était nécessaire, car 
les dépenses de guerre de la colonie sont éle-
vées, le soldat australien étant peut-être le 
soldat le plus payé du monde : il gagne 
7 fr. 50 par jour 1 

Les emprunts australiens ont été couverts 
d'enthousiasme. Cinq millions d'habitants 
ont versé 90 millions de francs, ce qui fait 
plus de 20 francs par habitant. 

Mais ce qui est plus encore admirable, c'est 
l'organisation économique de l'Australie et 
de la Nouvelle-Zélande. Dès août 1914, on dé-
crète le prix maxima qui empêche toute spé-
sulation ; on réquisitionne le blé et l'on fait 
ies avances aux agriculteurs ; on. réquisi-
tionne le fret. Le ministre Hughes, dont M. 
Flanklin-Bouillon tracera à la fin de sa con-
férence un portrait si juste, ce ministre qui 
pint pieds nus d'Angleterre et qui, au cours 
de cette guerre, a" fait l'admiration de son 
pays, le ministre Hughes achète pour 10 mil-
lions de bateaux et assure le transport de tout 
le blé réquisitionné, lequel blé alimentera non 
seulement l'empire britannique, mais aussi 
la France. 

Soit qu'elle organise, soit qu'elle secoue 
en la cherchant jusqu'en ses plus profondes 
et occultes racines, l'influence et la main-
mise allemandes, l'Australie, peuple jeune, a 
donné au monde , la plus belle leçon d'orga-
nisation, uh exemple de vertu civique et 
d'inventions économiques qui demeurera pour 
la vieille Angleterre et la vieille France un 
exemple éternel. 

Voilà ce qu'avec une éloquence magistrale 
et une érudition auxquelles l'auditoire a 
rendu hommage par ses fréquents et chauds 
applaudissements, M. Franklin-Bouillon a dit 
en substance. 

M. Wise, le ministre australien, a pris en-
suite la parole. Commencé en français qu'il 
parle des plus correctement, son discours 
s'est achevé en anglais, et M. Flanklin-Bouil-
lon a pour ceux, assez rares, qui ne com-
prennent pas encore l'anglais, traduit cette 
improvisation qui se peut résumer ainsi : 

« Certes l'Australie a fait beaucoup. Mais 
son zèle a été stimulé par la lecture quoti-

dienne des magnifiques exploits accomplis 
par l'armée française en face de l'ennemi 
commun dès le premier jour de Ta guerre ». 

Le ministre d'Australie a fait également 
remarquer qu'un symbole était à dégager de 
cette fête franco-britannique : Un des plus 
jeunes peuples du monde reçu et parlant 
dans le plus vieux port du monde : Mar-
seille. 

M. Hubert Giraud félicite le conférencier 
au nom de la Chambre de Commerce, et Mlle 
de Valpreux lut avec un sentiment très dra-
matique quelques pages anglaises sur la 
campagne des Australiens, et, à la demande 
du ministre Wise, îm poème sur la France, 
de la comtesse de Noailles. 

Une série de films documentaires sur l'ar-
mée anglaise en Orient et l'Australie termi-
nèrent parfaitement cette fête de l'amitié 
franco-anglaise. — A. N. 

Les grands magasiniers 
en soné les responsables 

La crise du sucre, que nous avons dénon-
cée dans un de nos derniers numéros, et 
dont pâtissent les ménages ainsi que les 
petits boutiquiers qui ne s'approvisionnent 
pas directement aux raffineries, se précise à 
mesure que la pénurie de ce produit de pre-
mière nécessité s'accentue. 

Aux doléances des ménagères, à ceux qui 
protestent, les grands débitants, les épiciers 
en gros répondent benoîtement : 

« Uue voulez-vous, on refuse de nous en 
céder. Nous ne pouvons pourtant pas en fa-
briquer 1 » 

Or, cette affirmation est plus qu'une impu-
dence. 

kés' raffineries ont toujours satisfait aux 
demandes qui leur étaient adressées com-
mercialement. Leur production ne s'est ja-
mais atténuée au point d'encourir une part 
de responsabilité quelconque dans la crise 
actuelle, non plus qu'en l'augmentation pré-
sente du prix du sucre, élevé à 1 fr. 35 et 
à 1 fr. 40, selon les quartiers — à 1 fr. 60 du 
côté de l'Estaque — en quelques semaines. 
On sait, en effet, que, depuis plusieurs mois, 
l'Etat taxe le sucre aux raffineries. Plus 
même, les rafflneurs viennent de signaler, 
dans une lettre au préfet, la situation ac-
tuelle dont ils s'étonnent et qui nécessite une 
répression. Et l'on pouvait lire, dès avant-
hier soir, sur une pancarte affichée à la vi-
trine d'une épicerie de luxe, située au bas de 
la rue Paradis : <■ Dépôt des Raffineries de 
Saint-Louis : i fr. S0 le kilo de sucre ». 

Bientôt, les acheteuses étaient si nombreu-
ses qu'elles devaient stationner sur le trot-
toir. 

Voici, en outre, des chiffres significatifs : 
Il a été livré aux débitants de Marseille, en 
1913, 4.025.000 kilos de sucre par les Raffine-
ries ; ce chiffre est monté, une année après 
la guerre, à 6.160.000 kilos. La quantité de 
sucre livrée à Marseille le mois dernier 
équivaut à 30 kilos'par habitant alors que la 
proportion est de 17 à 13 kilos par tète dans 
les autres départements. Et cependant l'on 
ne peut plus trouver.au détail du sucre nulle 
part. 

Puisque les raffineries remettent aux 
grands débitants de notre ville des quantités 
plus considérables encore qu'en les années 
normales, que peuvent bien en faire ces der-
niers qui se plaignent d'en être démunis ? 

L'accumulent-ils dans l'espoir, fort risqué, 
d'une taxation à un tarif supérieur au prix 
de vente actuel ou, plutôt, l'exportent-ils 
dans les régions moins favorisées que la 
nôtre, où, malgré les frais de transit, la 
revente aussure des bénéfices encore plus 
forts ? Peu nous importe ; il nous suffit de 
prouver qu'il y a spéculation et accapare-
ment. 

Dès lors, que font le Parquet, la police t 
Dans le dernier compte rendu du Comité 
consultatif de taxation des denrées, le para-
graphe suivant vaut d'être mis en évidence : 
« Le Comité, informé que certains détail-
lants avaient, dans le courant de la semaine, 
surélevé le prix du sucre ; le Comité a prié 
le préfet de faire procéder à une enquête 
par les soins des commissaires de police. 
Dans le cas où l'augmentation dénoncée se-
rait vérifiée, il y aurait lieu à taxe. » 

Et les commissaires de police viennent, en 
effet, de recevoir l'ordre de procéder, dans 
les quartiers soumis à leur surveillance, à 
des- enquêtes consciencieuses, chez tous les 
débitants intéressés, afin d'établir les stocks 
restant en magasin et les prix de vente. Dès 
que les résultats seront réunis, la Commis-
sion statuera. 

Sans doute, la taxe du sucre, ainsi pro-
voquée, sera-t-elle établie. Mais il faudrait 
atteindre dans leurs intérêts les débitants 
accapareurs par la création de grands ma-
gasins départementaux où le sucre, — et 
d'autres produits d'épicerie au besoin, -» 
pourrait être vendu sans intermédiaire au 
public. 

C'est d'ailleurs l'avis des membres du Co-
mité préfectoral de taxation que nous avons 
consultés. L'exemple de l'organisation des 
boucheries départementales témoigne suf-
fisamment de leur clairvoyance et de l'éner-
gie du préfet qui les préside, M. Schrameck. 
Et les acheteurs, une nouvelle fois, ne se-
raient plus à la merci de marchands qui 
conçoivent d'une aussi particulière façon 
leur devoir civique ! 

JULES BERNEX. 

Conservas Beuehard Fîfs Mm 
Pieds et paquets à la marseillaise, cassou-

let, tripes mode Cafin, civet de lapin, chou-
croûte garnie, jambon glacé, flan à la va-
nille, sandwichs et galantines, etc., etc. 

loris au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Antoine Vandeur, sergent au 4' colo-
nial, tué à l'ennemi le 2 juillet 1916. 

De M. André Malberti, soldat au 112° d'In-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 mal 1916, à rage 
de 33 ans. 

De M. Théodore Aubert, soldat au 141" d'In-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé en Allemagne. 

De M. Auguste Montcliamp, d'Arles, soldât 
au 86» d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 9 mars 1916 des suites de 
ses blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le samedi 29 juillet, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : . 

La perception de là (ne de la République, e, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier., 4, paiera du 
numéro 501 à 1.5CO du 2° canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Damea, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
-lu numéro 501 à 1.000 du 5" canton, 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du G" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7' ét 12" cantons. 

La perception du boulevard Tîiéodore-Tliurner, 18, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
puméro 501 à 1.000 des JO" et 11" cantons. 

Pour les Orphelins de la Guerre 
Le Syndicat des métaux rappelle aux famil-

les des syndiqués morts pour la Patrie que 
les subventions à raison de 10 francs par 
enfant seront remises jusqu'à épuisement des 
tonds en caisse et au moins jusqu'à la fin 
de l'automne 1916. 

Pour chaque orphelin, 11 faut constituer 
le dossier do la façon suivante : 

1" Un bulletin de naissance de chaque en-
fant ; 

2° Une copie de l'avis de décès du père ; 
3° Un certificat de vie pour chaque enfant 

levétus du cachet de la Mairie. 

S'adresser au syndicat, Bourse du Travail 
n» 4, tous les soirs, de 3 heures à 7 heures. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens, de la période 16-31 juillet, seront 
payées aux dates suivantes : Rue d'Alger, 
31 juillet et 1" août ; rue Guérin, 1" et 2 août ; 
rue du Trésor, 3 août : rue Sainte-Pauline, 
4 et 5 août. 
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a M k 1.001 frases i M 
Le Conseil de guerre de la 15° région, que 

présidait M. le lieutenant-colonel Kervella, 
avait à statuer hier sur une importante 
affaire de vol commis au préjudice de la Com-
pagnie du P.-L.-M. et au sujet de laquelle 
étaient inculpés six individus. 

Le vol, qui remonte au mois de novembre 
1914 et qui consistait en 11 balles de soie d'une 
valeur de 30.000 francs environ, avait été 
perpétré par un soldat du 22' colonial nommé 
Peiiegrino et par un certain Dalmasso, sujet 
italien, actuellement en Italie. 

Le vol une fois accompli, nos deux escar-
pes eurent la possibilité de se dérober aux 
recherches de la police qui ne parvint à ar-
rêter que recéleurs et complices, au total 
quatre individus d'origine turque et de mœurs 
douteuses : Isaai Iavore Chibli, Dimitrius-
Henri Grurnber, Akérib et Somekh, ces deux 
derniers négociants commissionnaires, rue 
de l'Arsenal, laissés en liberté provisoire. 

L'alïaire perdait quelque peu de son inté-
rêt étant donné que les pricipaux compar-
ses sont en fuite. Néanmoins, étant donné 
le nombre des prévenus et les circonstances de 
ce vol important, les débats, commencés dans 
la matinée se sont prolongés durant toute 
l'après-midi. Après un précis réquisitoire de 
M. le capitaine Massiôre qui occupait le 
siège du commissaire du gouvernement, d'é-
loquentes plaidoiries en fin d'audience ont 
été prononcées par MM'» Pollak, Bergasse 
et Vial en faveur des quatre inculpés. 

A demain pour le jugement. 

PROMOTIONS 
Paris, 27 Juillet. 

Sont promus à titre temporaire : 
Artillerie. — Au grade de lieutenant-colonel : 

les chefs d'escadron Langlols, breveté hors cadre 
service d'état major, matlntenu; Dinnontet du 2' 
rfeiment de campagne, au un* rétcimp.nt. ' 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 27 Juillet, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Canonnade habituelle sur la plus grande partie du front. 
Bombardement violent sur la rive droite de la Meuse, notamment 

dans les secteurs de Fleury, du bois Fumin et du Chenois. 

AVIATION 
Ce matin, vers 10 heures 45, trois avions ennemis ont jeté des 

bombes sur Crécy-en-Valois. Trois femmes ont été blessées. Une 
jeune fille a été tuée. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

27 Juillet, 22 h. 50. 
Un violent combat d'infanterie s'est déroulé aujourd'hui au nord-est de Po-

zières et dans les environs de Longueval et du bois Delville. 
Nous avons pris la nuit dernière, au nord de la ligne Pozières-Bazentin-le-

Petit, environ deux cents mètres^d'une importante tranchée ennemie qui avait 
jusqu'ici résisté à toutes nos attaques. Ce matin, après un tir d'enfilade, l'ennemi 
avait réussi à reprendre la totalité de cette tranchée, mais une contre-attaque im-
médiate de nos troupes a permis de reprendre pied aussitôt dans 18 partie sud 
de la position. 

A notre aile droitè, après un très dur engagement, nous avons chassé l'en-
nemi de ia partie Est et de la partie Nord-Est du bois de Delville. Un combat vio-
lent se.continue dans cette région, ainsi que dans le village de Longueval dont 
nous tenons une partie de la portion Nord. 

Vers 1 heure du matin, le 26 juillet, un petit parti allemand avait, réussi à 
prendre pied dans nos tranchées immédiatement à l'ouest de la route Ypres-Pill-
ken, mais il en a été aussitôt rejeté. 

Plus au Sud, après une préparation d'artillerie, une reconnaissance an-
glaise a pénétré dans les lignes ennemies. Le combat s'est déroulé en avant des 
réseaux de fils de fer allemands, et a permis d'infliger à l'ennemi des pertes se 
montant environ à une trentaine d'hommes. L'infanterie anglaise, poursuivant 
son mouvement en avant jusque dans les tranchées allemandes, y ax trouvé de 
nombreux morts. 

Un très bon travail a été accompli par notre aviation au cours de la journée 
du 26, permettant de repérer des batteries ennemies et les nouveaux travaux 
de défense. Par suite des nuages et du brouillard, nos appareils ont dû voler 
très bas et deux d'entre eux ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Le Havre, 27 Juillet. 
Sur le front bôlge, faible activité d'artillerie dans les secteurs de Dixmude et 

de Steenstraete. 

Paris, 27 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret abrogeant, en ce qui concerne les récla-
mations relatives au service télégraphique, 
les dispositions du décret du 10 août 1914, vi-
sant la suspension pendant la durée des hos-
tilités des prescriptions et péremptions' Bear 
matière administrative pendant toute la durée 
des hostilités. Les réclamations concernant les 
télégrammes du service intérieur seront rece-
vables dans un délai de neuf mois, à partir 
du jour du dépôt du télégramme. 

Paris, 27 Juillet. 
La journée du 27 fut relativement calme 

sur le front de la Somme, du moins en ce 
qui concerne les opérations d'infanterie. 
Les Allemands ne signalent que des ac-
tions locales secondaires. Quant aux opéra-
tions françaises, à défaut de mouvements 
plus larges retardés jusqu'ici par les con-
ditions atmosphériques, elles se bornent à 
un petit engagement à l'est d'Estrées où 
nous avons gagné quelque terrain, et à des 
escarmouches aux abords de Soyecourt. 

Sur le reste du front, les Allemands, de 
leur côté, ont manifesté, dans la soirée 
d1hier, une certaine activité. Leurs deux 
coups de sonde, l'un au nord de l'Aisne, 
l'autre en Champagne, ont échoué complè-
tement. 

À Verdun, l'ennemi a fait donner l'artil-
lerie en grand de3 deux cûtés'de la Meuse. 

Si! FOUBRâGBBES 
UNE NOUVELLE CIRCULAIRE 

DU MINISTRE DE LA GUERRE 
Paris, 27 Juillet. 

L'Officiel publiera demain la circulaire 
suivante : 

En raison des nombreuses divergences d'in-
terprétation auxquelles a donné lieu l'appli-
cation de la circulaire 8.095 D du 21 avril 1916, 
cette circulaire sera complétée ainsi qu'il 
suit : 

Chevrons de présence. —- 1« Ces chevrons 
sont attribués dans les conditions de présence 
exigées à tous les officiers ou assimilés et 
hommes de troupe en service dans la zone 
des armées, qu'ils soient ou non à la dispo-
sition du général en chef ; 

2° Par extension de ces dispositions, il y a 
lieu de compter pour l'attribution des che-
vrons de présence le temps passé dans les 
'hôpitaux de l'intérieur pour blessure de 
guerre, blessure en service commandé ou 
maladie ayant nécessité l'évacuation de la 
zone des armées, en captivité pour tous les 
militaires évadés ou rapatriés, au Maroc et 
dans îe Sud tunisien depuis le 2 août 1914, 
au Togo entre le 7 et le 27 août 1914 et au 
Cameroun entre le 7 août 1914 et le 1" mars 
1916. Les séjours interrompus dans la zone 
dès armées s'additionnent pour le décompte 
du temps de présence exigé. 

Chevrons de blessure. — 1° Les blessures 
de guerre reçues antérieurement à la guerre 
actuelle et régulièrement inscrites sur le 
livret-matricule, donnent droit au port du 
chevron, à l'exclusion des blessures reçues 
en service commandé ; 

2° Les brûlures par liquides enflammés et 
les accidents graves dus aux gaz asphyxiants, 
sont assimilés aux blessures de guerre. On 
doit entendre par blessures multiples celles 
produites simultanément par un même pro-
jectile, quel que soit le nombre des atteintes. 

Port des chevrons. -— Le port des chevrons 
de présence et de blessure est obligatoire. 

Fourragères. — 1° Ont droit au port de la 
fourragère tous les militaires portant le nu-
méro des régiments ou unités formant corps, 
auxquels elle a été distribuée, exception faite 
pour l'armée du génie où la fourragère est 
attribuée personnellement à des compagnies, 
a l'exclusion des autres unités du régiment 
ou bataillon d'origine ; 

2° Les officiers et hommes de troupe ayant 
effectivement pris part aux faits do guerre 
visés dans les citations à l'ordre qui ont valu 
au corps l'attribution de la fourragère, au-
ront le droit de la conserver, même après 
affectation à un autre corps, auquel elle n'a 
pas .été attribuée. Ce droit sera certifié par 

une attestation du chef de corps, au moment 
de la radiation des contrôles. Dans ce cas la 
fourragère portera sur un coulant, placé au-
dessus du ferret, le numéro en métal du corps 
d'origine. ■ 

Les Etats-Unis d'Amérique 
aux Soldats de France 

Un appel du Comité de secours 
américain aux blessés 

Paris, 27 Juillet. 
Le Comité américain de secours aux bles-

sés joint à chacun des paquets, qu'il expédie 
à nos soldats, l'appel suivant : 

Les Etats-Unis d'Amérique aux soldats de 
la France. 

Soldat de la France et de l'Humanité. 
A toi et à tes compagnons d'armes, les 

citoyens des Etats-Unis d'Amérique tiennent 
à honneur d'envoyer leurs salutations avec 
l'assurance de leur sympathie et de leur ad-
miration. Le courage et l'énergie dont vous 
donnez tant de preuves éclatantes, servent 
à défendre et d illuminer la cause dé la li-
berté, de l'égalité et de la fraternité, si chères 
au cœur de tous les Hépublicains. 

Ce que nous voulons c'est alléger vos souf-
frances et vos privations, c'est apporter quel-
que soulagement et quelque encouragement 
à vos nobles femmes et à vos enfants.; c'est 
par-dessus tout vous faire savoir que devant 
vous tous, vivants ou morts, nous nous incli-
nons avec respect et que nous proclamons vos 
exploits dignes de vivre à jamais dans la 
mémoire de vos semblables. 

La Taxation du Blé 
et le Prix du Pain 

Paris. 27 Juillet. 
La Commission des Finances, réunie 6ous 

la présidence de M. Alexandre Bérard, a en-
tendu M. Clémentel, ministre du Commerce, 
au sujet de la proposition de loi relative à la 
taxation du blé et dont l'objet principal, pour 
éviter une hausse dans le prix du pain, est 
de porter le taux de bluttage de 77 à 80 % et 
le prix du 6on à 18 francs. 

La Commission a adopté la proposition 
de loi. 

iïl ne orie 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 27 Juillet. 
Le brigadier générai Northey télégraphie 

que le 24 juillet, il a chassé le principal dé-
tachement du Sud qui occupait Neulangen-
burg-lringa. 

Après plusieurs contre-attaques vigoureuses 
mais vaincs, l'ennemi s'est rêtirê précipitam-
ment dans la direction d'Iringa, abandan-
nant deux mitrailleuses et un obusier de qua-
tre pouces. 

Au cours des opérations dans la direction 
du Lulembe, nous avons fait prisonniers plu-
sieurs Allemands, Parmi eux se trouvait le 
docteur Speier, ancien gouverneur de la ré-
gion de Neulangenburg, qui a succombé de-
puis aux blessures reçues dans le combat. 

La plus grande partie des survivants du 
croiseur Komigsberg font partie des troupes 
allemandes de cette région. Malangali est à 
85 milles de Neulangenburg et à 7S d'Iringa. 
Lutembe est à S3 milles à l'est d'Ubena. 

Une Bibliothèque française 
de Références m Ecosse 

Paris^27 Juillet. 
On nous communique la note^piivante : 
En hommage à l'Ecosse, fidèle amie de la 

France, dont les admirables soldats combat 
tent dans les rangs de la vaillante armée bri-
tannique pour le triomphe du même idéal de 
justice, d'honneur et de liberté, les éditeurs 
et l'Association franco-écossaise, réunis à 
Paris, à la Maison de la Presse, le 27 juil-
let 1916. sous la présidence de M. Paul Dou-
rnergue, sénateur, fondent la Bibliothèque 
Française de RêlArenAMi an Ecossa. 

A cet effet, ils délèguent à une Commission 
nommée par eux tous pouvoirs pour régler 
les détails de l'organisation de cette Biblio-
thèque et s'entendre avec une Commission 
nommée par la branche française de la dite 
Association. Ils expriment le vœu que cette 
fondation serve d'exemple et d'appui à des 
Œuvres destinées à développer les relations 
intellectuelles et les échanges économiques 
entre la France et l'Ecosse. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 27 Juillet. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la nuit du 
26 juillet, une compagnie ennemie a pris l'of-
fensive dans le secteur au sud du lac Volt-
chino. au nord du lac Miadziol. Nous avons 
repoussé les assaillants dans leurs tranchées 
de départ. 

Dans la région du village de Labouzy, au 
sud-est de Baranovitchl, feu d'artillerie et 
rencontres d'avant-gardes. 

Un parti ennemi, fort de 50 à 60 hommes, 
a tenté de nous attaquer pendant la nuit du 
26 juillet, dans la région de Borneboreznoie, 
à 12 verstes au nord-est du lac Vygonovkoie. 
Il a été repoussé par notre feu. 

Dans la région de la rivière Slonovka, sur 
la rivière Boldourovka, des combats se li-
vrent pour la possession des passages. Nos 
éléments v ont progressé en maints endroits. 

Selon des rapports complémentaires, le chif-
fre total des prisonniers faits au cours des 
combats du 25 juillet, se monte à 128 offi-
ciers et 6.250 soldats. Le total des canons en-
levés est de cinq et celui des mitrailleuses 
est de 22. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes con-
tinuent à pbursuivre l'armée turque en re-
traite. 

A Erzindjian, nous avons enlevé un dépôt 
de munitions do guerre. 

Le recul des Allemands en Volhyaîe 
Genève, 27 Juillet. 

La Gazette de Francfort, avec des réticen-
ces embarrassées, reconnaît en ces termes la 
progression continue des troupes russes sur 
le front oriental, front qu'il est amené à com-
parer à un cordon de caoutchouc élastique : 

« Devant la difficulté d'arrêter la progres-
sion des Russes, le commandement s'est ré-
solu à une déenarche décisive : retirer nos 
troupes sur la ligne du Stokhod. Il ne l'a 
pas fait sans de sérieux motifs. Sur la riva 
droite de la rivière une position exceptionnel-
lement forte, déjà préparée durant tout l'hi-
ver, avait été, dans l'intervalle, mise en état 
plus complet de défense. Par contre, dans la 
région presque déserte, entre le Stokhod et 
le Styr, le terrain, peu favorable, n'avait pas 
permis d'aussi importants travaux. 

« Dans toute la région abandonnée, toutes 
les routes, les chemins de fer, les maga-
sins et les baraquements établis à grand 
labeur pendant l'hiver, ont été détruits 
à fond. Plus d'une belle construction a péri 
dans les flammes, la perte d'une bande de 
trente kilomètres importe peu en présence du 
fait que la ligne de front reste un tout inen-
tamé, bien qu'elle ait, comme un cordon ae 
caoutchouc élastique, cédé quelque peu sous 
une pression locale. 

« Naturellement, la partie du front qui, de 
Kosinchnovka s'étendait vers le Nord der-
rière la Vlesielucha jusqu'au lac Nobel, a dû 
suivre le mouvement et prendre position der-
rière le Stokhod. Quand les Russes, après 
plusieurs jours, ont atteint la rivière dont les 
bras aux ramifications multiples, et les dépôts 
marécageux étaient devenus un sérieux obs-
tacle, après les pluies des semaines précé-
dentes, leurs premières tentatives d'attaque 
ont été étouffées dans leur germe. Mais cer-
tainement, ils se préparent -à de nouveaux ef-
forts. 

« Les Russes ne manquent pas d'hommes et 
ne se soucient point' de les ménager, i a ba-
taille de Volhynie pourrait donc se rallumer 
bientôt avec line nouvelle vigueur. * 

Les troupes turques en Galicie 
Berne, 27 Juillet. 

Le Berliner Tageblatt, salue avec enthou-
siasme la nouvelle intervention prochaine des 
troupes turques contre les Russes en Galicie. 
Il déclare : 

« Le comte Tisza a qualifié, il y a quelques 
semaines, la prise de la possession de la Bu-
kovine par les Russes d'épisode passager. Les 
armées turques mises à la disposition des 
puissances centrales contribueront sans doute 
à faciliter la victoire aux Autrichiens et aux 
Hongrois, qui versent leur sang depuis tant 
de jours. La grande coalition des puissances 
centrales et des Etats balkaniques se montre 
très active, très unie et mtelligemment conr 

Le silence sur les Victoires russes 
en Autriche-Hongrie 

Paris, 27 Juillet. 
Les précautions les plus sévères sont prises, 

en Autriche et en Hongrie, pour empêcher 
que soient connues les victoires russes. Le 
public est tenu à cet égard dans une igno-
rance absolue et plusieurs journaux alle-
mands, le Berliner Tageblatt et la Frankfur-
ter Zeitung notamment, qui pourraient appor-
ter des informations, sont rigoureusement 
interdits. 

Les réfugiés qui, devant la marche des ar-
mées russes, ont dû abandonner leur pays, 
sont maintenus à bonne distance de Vienne 
et de Budapest. Ils ne peuvent s'établir à 
moins de 150 kilomètres de ces deux villes. 
Les recommandations les plus sévères leur 
sont faites pour leur interdire de raconter ce 
qu'ils ont vu et toute indiscrétion est sévère-
ment réprimée. 

eus prisonniers en 
tlsmandent 

à combattre contre l'Allemagne 
Pétrograde, 27 Juillet. 

Le gouverneur de Pétrograde a visité lé 
district de Schlusselbourg où travaillent des 
Alsaciens prisonniers de guerre. Ceux-ci l'ont 
prié d'intercéder auprès des autorités militai-
res pour qu'on les envoie en France combat-
tre les Allemands. 

Les Frères du Roi de Grèce en Russie 
Athènes, 27 Juillet. 

Les frères du roi, Nicolas et André,vieiment 
de quitter Messine où ils étaient arrivés par 
l'aviso Helli, accompagnés de l'aide de camp 
du roi Paparrigopoulos et du chef d'escadron 
Métaxas. Ils se rendent à Pétrograde auprès 
de leur mère Olga. Au retour, ils passeront 
par Copenhague, Londres et Paris. 

On député irlandais expulsé 
de la Chambre des Communes 

Londres, 27 Juillet. 
Le député nationaliste irlandais Ginnell a 

été expulsé, cet après-midi, de la Chambre 
des Communes, pour insolence envers M. 
Herbert Samuel, secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur, et pour son attitude incorrecte envers 
le président de la Chambre. 

Ayant posé une question relative aux trou-
bles d'Irlande et obtenu une réponse de M. 
Herbert Samuel, M. Ginnell a déclaré que cette 
réponse était insolente, et 11 a insisté, con-
trairement aux règlements de la Chambre et 
en dépit des injonctions réitérées du prési-
dent, pour obtenir une autre réponse à sa 
question. 

Le président a alors demandé à la Cham-
bre de prononcer l'expulsion de MM. Ginnell, 
et les nationalistes irlandais eux-mêmes se 

sont prononcés pour l'expulsion. Le présï« 
dent a alors sommé M. Ginnell de se retirer* 
et comme celui-ici ne bougeait pas et laissait 
entendre qu'il résisterait, le président a or< 
donné au sergent d'armes de procéder à soi* 
expulsion. 

Le président a suspendu la séance et quitta 
son fauteuil. Le sergent d'armes s'est appro* 
ché de M. Ginnell et lui a touché l'épaule.' 
M. Ginnell, se rendant enfin aux conseil» 
de quelques-uns de ses amis, a quitté la salle. 
La Chambre a ensuite repris ses délibéra-
tions. 

On se rappelle que M. Ginnell se trouva 
en liberté sous caution, et est inculpé d'avoir 
essayé de pénétrer dans un camp d'interne-
ment d'émeutiers irlandais à l'aide de faux 
papiers, 

lei 
Rome, 27 Juillet 

Le commandement suprême fait le commué 
niqué officiel suivant : 

Au cours de la journée d'hier, sur, 
plusieurs points du front, l'artillerie en-
nemie s'est acharnée à opérer des tirs 
de destruction sur des lieux habités. 
Quelques localités ont été bombardées 
dans le bassin d'Asagio, les hautes val-
lées du Boite et de Degano, et la plaine 
de Bas-Isonzo. Il y a eu peu de dégâts et 
quelques victimes parmi la population* 

Dans le Villarsa et à la tête de la 
Psina, dans la nuit du 28 juillet, nous: 
avons repoussé les tentatives d'attaquea 
de l'ennemi contre nos positions, sur la 
rive droite du torrent de Leno et les 
pentes du Corno-del-Coston. 

Sur le plateau de Tonèzza, l'ennemi, 
fortement retranché dans un bois, au 
nord du mont Cimone, oppose une te-
nace résistance à la marche en avant de 
nos troupes. Cependant hier, noua 
avons encore réalisé quelques progrès. 

Dans la vallée de Travignolo, activitâ 
de l'artillerie ennemie contre les posi-
tions récemment conquises par nous. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. 

Signé : CADORNA, 

Rome, 27 Juillet'.-
Sur le rapport du président du Conseil, lat 

lieutenant du roi a signé un décret décidant, 
afin d'honorer la mémoire de Césare Bat-
tisti, qui a consacré sa vie à la patrie jus-
qu'au sacrifice héroïque de lui-même et afin 
d'en conserver la précieuse œuvre intellec-
tuelle : 1» de recueillir et de faire imprimer 
aux frais de l'Etat les œuvres de Cesara 
Battisti ; 2° de charger Mme veuve Battisti,: 
de recueillir et de surveiller l'édition de ses 
œuvres. 

Le rapport du président du Conseil relèvei 
le glorieux martyre de Battisti et l'impor-
tance de son œuvre intellectuelle. Il ajouta 
que personne ne peut faire revivre aussi 
pleinemement et aussi complètement la pem 
sée de Battisti que sa femme, qui a été pour 
lui un camarade de foi, d'études et de travail. 
Le gouvernement, en confiant cette tâche à 
la femme de Battisti, croit accomplir un 
haut devoir, indépendamment des autres 
mesures qui feront trouver à la veuve et aux 
enfants de Battisti, dans la patrie, le sou-
tien qui leur manque par suite de la mort 
du héros. 

La fiermanisation M Irmïïn 
Rome, 27 Juillet. 

Le Tyroler Volksbund annonce, dans toutal 
l'Allemagne, des souscriptions pour la créa-
tion d'écoles allemandes dans le Trentln. Oa 
organise aussi la formation de colonies alle-
mandes dans la même région. 

Les Austro-Allemands se proposeraient d'exy 
proprier les Italiens du Trentin, afin de céder 
leurs biens aux Allemands pour faire, eu 
somme, dans le Trentin, ce qu'ils se son* 
efforcés de faire en Posnanie. 

La Souscription au Monument 
d® lord Kitchener 

Londres, 27 Juillet. 
Aujourd'hui, à midi, la souscription ou« 

verte pour l'érection d'un monument na-
tional à la mémoire de lord Kitchener a 
atteint Le chiffre de 3.750.000 francs. 

Imiral 
Toulon, 27 Juillet. 

Le contre-amiral Aiiyama, de la Marinai 
impériale japonaise, chargé par son gouver-
nement d'une importante mission militaire, 
économique et financière en France, est a.v 
rivé hier matin à Toulon. 

Sous la conduite de M. le vice-amiral 
Rouyer préfet maritime, cet officier générai 
a visité en détail les diverses Directions da 
l'arsenal ainsi que les établissements pyrc-< 
techniques de Lagoubran. 

L'amiral Akiyama a quitté notre ville Cet 
après-midi à 2 heures, accompagné d'un of-
ficier japonais, engagé volontaire comme pi-
lote dans l'armée française, pour se rendra, 
à Saint-Raphaël, où il est attendu. ;' 

Les EiaÈP JAi^EFilPËlinsPam 
les mieux organisés pour apprendre Sîèno, 

^Comptabilité, etc.-MARSEILLE, IB, aidas m\\m. 

REMERCIEMENTS (Alx) 

M. Antoine Frasse, conseiller municipal ef 
sa famille, douloureusement frappés par la; 
perte cruelle de leur épouse, mère, grand'mèra 
et sœur M- Antoine FRASSE, née Maria 
ARGOUD, et dans l'impossibilité de répondra 
aux nombreux témoignages de sympathie ma< 
nifestés à leur égard, remercient sincèrement 
leurs amis et connaissances pour la part qu'ils 
ont prise à leur douleur. 

AVIS DE DECES (Salon) 

M™ veuve Victor Féraud ; M. et M- Baptisa 
tm Féraud ; M. et M" Eugène Féraud : 
M" veuve Pélissier ; M™ veuve Eugène Fé-
raud et sa famille ; M. et M" Décorde (da 
Vernègues) et leur famille ; M" veuve Bar* 
bier et sa famille ; M" Clémence Pélissier et 
sa famille ; M™ veuve Grlmaud ■ M et M"*-
Victor Féraud (de Cadenet) et leurs enfants t 
les familles Vidau et Toulousan, Roux et Bré-i 
mond, Souvestre, Raphel, Bissey, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Victor FERAUD 
Négociant, officier du Mérite agricole 

âgé de 57 ans, leur époux, père, gendre, beau-
frère, oncle, neveu, cousin, allié et ami, dé-
cédé à Gap (Hautes-Alpes) le 26 juillet Les 
obsèques civiles auront lieu à Salon aujour-
d'hui vendredi, à 1 heure 1/2 du soir. On sa 
réunira à la maison du défunt, route d'Arles. 
On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES CGargas) 

Les familles Terras, Barthélémy et Fenouil 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles1 

viennent d'éprouver en la personne de 
M. Lucien TERRAS, caporal au 5S° d'infante^ 
Me, leur époux,- père, fils, frère et beau-frère, 
tombé au champ d'honneur le 12 juillet 1916. 
à lâge de 33 ans, Le présent avis tient Vian 
da faira uart. 



SES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 la paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, demain et 

dimanche en soirée, grands galas avec Bonnaud, 
Jules MOT et Fursy, Mlle Delmarès, etc.. dans 
Quelle heure est-il?, revue; des Intermèdes mont-
martrois et une amusante pièce. Dimanche, en 
matinée, Une Nuit de Noces. Loc. ouverte. Tél. 9-65. 

PALAIS-DE-ORISTAL. — Tous les Jours, matinée 
•t soirée. Music-hall et cinéma. Fauteuils, 1 tr.; 
pourtour, 0 50. Location pour les places réservées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, a 9 h., music-
hall avec Casthor et un profframme choisi. Tram-
ways réservés. DlmancJie, à S h., Mireille et La 
fille 4u lUgiment, avec M. Lemaire, M. Boudou-
resque. M. Lavigné, Mlle Lowelly, Mlle Poggl. etc. 
Location ouverte, 34. rue Noallles. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir, de-
main soir et dimanche en matinée et solîee, Qua-
tre représentations de la troupe Adams, dans Le 
Sacrifice, mimodrame en S tableaux. Partie de 
poncert. Prix habituel des places. Location ouverte. 

AJLCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
Inédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
jacohlnl et Léda Gys. L'Ombre du passé, par Mme 
Emmy Lyon. Vengeance de Cota-Boy, etc. La 

" ifuerre BUT tous les fronts ; Helmer et son orches-
Itre. Entrée, 0 tr. 30. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
ngreable. Programme hors de pair. Orchestra G. 
Rey. Entrée, 0 Ir. SO. 

ARTISTIC-CINEMA. — Francesca Bertinl dans 
Von petit Bébé ; Le Soupçon d'un Fils, etc. Tons 
les Jours, matinée et soirée. Salle aérés. 

BIBLIOGRAPHIE 

Comment on pouvait prévoir l'immobilisation 
des Fronts dans la Guerre moderne, par 
Emile Mayer (lieutenant-colonel E. Man-
ceau). Volume in-16 Jésus. — Berger-Le-
vrault, éditeurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Prix : 2 francs. 
Le front de bataille, de l'Yser aux Vosges, 

continue a rester immuable. Pouvait-on pré-
voir cette Immobilisation, qui dure depuis 
plus de dix-huit mois et dont même la colos-
sale offensive allemande devant Verdun n'a 

HIGiÈld.uBOIICHE.ts.rESTOMÂC 
Boites de 0'60-lfr'- 2fc et 5* 

pu venir a bout T La meilleure preuve qu'on 
pouvait la prévoir, c'est qu'elle avait été 
prévue. C'est donc par oubli ou par ignorance 
que presque tout le monde est surpris au-
jourd'hui de cette immobilisation. En effet, 
dans une série d'études qui remontent à une 
trentaine d'annéies, le colonel E. Mayer, plus 
connu sous 6on pseudonyme E. Manceau. 
avait annoncé presque tout ce qui 6e réalise 
présentement. A cette époque déjà, il avait 
déterminé l'évolution qu'imposerait à l'art mi-
litaire l'adoption dje la poudre 6ans fumée et 
l'emploi d'armes à tir rapide, et il prédisait 
nettement ce qui nous étonne depuis près 
de deux ans. En raison de leur grande actua-
lité, l'auteur s'est décidé à publier, en un 
clair résumé, ces impressionnantes études, 
dont ont su s'inspirer l'économiste russe Jean 
de Bloch, dans son grand ouvrage 6ur la 
guerre, et, après lui, l'ingénieux romancier 
anglais Wells, dans Ses t Anticipations ». Cet 
Intéressant petit livre permettra de suivre 
l'enchaînement d'idées par lequel la convic-
tion s'était faite dans l'esprit de l'auteur, 
dont les événements actuels justifient si plei-
nement la remarquable perspicacité. 

Carnet da Routa d'un Officier d'Alpins. 
Deuxième série. Octobre à décembre 191* : 
en Argonne, sur l'Yser, en Artois. Volume 

in-8°, avec S gravures et 3 cartes hors texte. 
— Berger-Levrault, éditeurs, 5-7, rua des 
Beaux-Arts, Paris. — Prix : 1 fr. 50. 
Le renom littéraire de l'auteur anonyme du 

Carnet de route d'un officier d'alpins est 
définitivement consacré par la publication de 
la première série de ses impressions de cam-
pagne, qui nous faisait assister aux péripéties 
de la guerre en Lorraine et à la bataille de la 
Marne. Son nouveau volume nous raconte les 
événements auxquels 11 a pris part en Ar-
gonne, dans les Flandres et en Artois. Nous y 
retrouvons cette belle veTve, cet entrain qui 
nous l'avait rendu si sympathique. Les com-
bats, les séjours dans les tranchées, les dé-
placements alternent et diversifient le récit, 
qui toujours reste entraînant et souvent 
émouvant. Nous vivons véritablement l'af-
faire de Montfaucon, les combats de Saint-
Eloi, de Voormezeele, les inondations de l'Y-
ser, l'attaque sur la Targette qui Interrompt 
temporairement la carrière militaire du vail-
lant alpin. Du moins cette glorieuse Inacti-
vité nous aura-t-elle valu de beaux récits 
de la première année de la guerre. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE OHiif 

| NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
I Echantillons assortis, O fr. 60 franco. 

MARTIN, 56, rua SébastopoL Marseille. 

II0RCELLEIV1ENTCTLLHIE^81AHD^AL 
propriété Pes6ailhan), située derrière l'église 

Je Mazarguea. S'adr. : 118, c Lleutaud. au 1»' 

O-ulletixi F'ixxaja.ciex" 
Port», »7 Juillet. — La Bonrse a été à peu près 

nulle aujourd'hui, surtout au parquet. Il semble 
qu'elle se soit ressentie de l'approche de la liqui-
dation de tin de mois qui, cependant, ne peut réel-
lement avoir d'Influence sur les disposions géné-
rales de la place. Nos Rentes françaises sont en-
core lxréffullères, le 5 % est terme, mais le 8 % 
perpétuel est lourd de nouveau. Banque de Franco 
demandée, mais Banque de Paris offerte. Suez en 
avance. Rlo-Tlnto toujours discuté. Sur le marché 
en Banque, les valeurs métallurgiques russes ont 
été sensiblement moins traitées et les valeur» de 
n aphte sont encore un peu offertes. Valeurs cupri-
fères hésitantes, tout comme les valeurs de caout-
chouc et les Mines d'or sud-africaines. De Beers 
ordinaires, bien tenues. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et dé-
valua incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Inouï Tailleur j K: i$iïû%0. 

MARSEILLE ( Bd de la Madoleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLf 

Bourse de Paris du 27 Juillet 
a % Français, 64 SO ; S % amortissable, 73 SO ; 

5 %, libéré, 90 85. — Obligation Ouest-Etat, 410 60. 
— Obligation Tunisienne 1892, 342. — Argentin 1911, 
86 30. — Brésil 1889, 71. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 60 60. — Extérieur Espagnol 4 %, 99. — Por-
tugais 3 % nouveau, 63. — Russe 3 % tef. 62 30 ; 
4%, consolidés Ire et îe séries, 78 ; 4 1/2 % 1»09. 
79 50 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 93 Î5. — Serbe 4 % 
amorUssable 1895, 69 45. — Banque de France, 
5.175. — Banque da Paris et des Pays-Bas, 1.125. — 
Compagnie Algérienne, 1.200. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 795. — Crédit Foncier d'Algé-
rie et de Tunisie, 450. — Crédit Lyonnais, 1.220. — 
Société Marseillaise, 520. — Banque Nauonale du 
Mexique, 364. — Paris-Lyon-Médlterranéo, 1.165. — 
Andalous, 395. — Saragosse, 434. — Docks et En-
trepôts do Marseille, 440. — Transatlantique ord., 
177. — Messageries Maritimes, 134. — Métropolitain 
de Paris, 455. — Nord-Sud, 122. — Omnibus de 
Paris, 458. — Tramways, 412. — Canal de Suez, 
4.473. — Thomson-Houston, 635. — Wagons-Lits 
ord., 235. — Brlansk, 3G0. — Rlo-Tlnto, 1.730. — 
Ville de Paris 1865, 547 i 1871. 375 ; 1875. 495 ; 

1876. 490 j 1S92, Î84 50 ; 1894-1896, 289 50 : 1898 
341 75 ; 1899, 307 ; 1904, 334 • 1905, 340 ; 1910 S % 
299 50 ; 1912. 239. - P.-L.-M. 3 %, luslon. 338 ; fu-
sion nouvelle, 341. — Midi 3 % ancienne 3-44 50. — 
Lombardes anciennes, ISS. — Nord d'Espagne Ire 
série, 401. — Saragosse Ire série, 349 25 — Salonl-
que-Constantinople, 210. — Communales 1879 435 • 
1880, 472 ; 1891. 310 ; 1892, S44 ; 1S99 340 '• 1906, 
400 ; 1912, 203. — Foncières 1879, 470 '; 1883 339 i 
1885, 300 ; 1895, 365 ; 1903, 395 ; 1909, 216 i 1913 S 1/2 
lih., 403 ; 1913 4 %, 438. — Panama, 114 75. — 
Tramways 4 %, 385. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 95 — Bakou 
1.370. — Balla, 290. — Caoutchouc, 98 50. — Cape, 
ÏI4 50. — Chartered, 18. — Chine, 2S8. — Crown, 
78 85. — Debeers ordinaire, 813. — East Rand, 80 25 
— Ferelra, 40 25. — Goldflelds, 41. — Lena, 45 — 
Malacca, lis. — Maltzoff, 600. — Modderfonteln, 
185 50. — Platine, 488. — Rand Mines. 99. — Ro-
blnson Gold, 25 75. — Spassky, 60. — Spies, 18 50. 
— Toula 1.120. — Tubes Sosnovice, 869. — Utah, 
457. — village, 83 25. — Dnieprovlenne, 8.005. — 
Kinta, Jouissance, 117 ; part, 244. — Colombla, 
1.0S0. — Grosnyl ordinaire, 8.475. — Monaco, 2.700 ; 
cinquième, 545 ; obligation, 866. — Chèque sur Lon-
dres, cours extrêmes : 28 10, 28 15. 

Bourse de Marseille du 27 Juillet 
S % Français nominatll, 64 10 ; coupures, 64 10 ; 

S % au porteur, coupures, 64 35 ; coupures de 3 lr., 
64 60 ; coupures de 100 fr., 64 85. ; 5 % certificat 
provisoire, petites coupures, SI ; coupures de 50 lr., 
90 70 ; coupures de 100 lr., 90 70 ; coupures de 
500 fr., 90 05 ; coupures de 1.000 fr., 90 65. — 
Japon 4 % 1910. 84 40. — Russe, 5 % 1906, 89 75. — 
Panama, 114. — Rlo-Tlnto, titres de cinq, 1.735. — 
Ville de Paris 1871, quarts, 99.; 1912, 238 50. — 
Toklo 1912, 472. — Crédit Foncier : Communales 
1879, 435; Foncières 1909, 216 50; Communales 1912, 
203 50; Foncières 1913 3 1/2 %, 400. — P.-L.-M., 8 %. 
874. — Embarcations de Servitude, 80. — Message-

ries Maritimes, ord., 134. — Raffineries de Snca, 
de Saint-Louis, 1.405. — Gaz et Electricité de Mar» 
seille, 495. — Verminck C.-A. et Cle, 106. — Enfida, 
8S0 ; titres de fondation. 156. — Afrique Occiden-
tale, 1.3S5. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
517. — Chaux et Ciments Romain Boyer, 99 
Compagnie de Commerce et de Navigation d'E» 
trôme-Orient, 383. — Forges et Chantiers de 11 
Méditerranée, 8S0. — Compagnie Française du 
Froid Sec, 125. — Ville de Marseille 1S97 360 l 
1905, 456 50.—- Tunis 1891, 891. — Tramways di 
Marseille, 390. * 

Jhi'l'AT-GIVrL. 
NAISSANCES DU S7 JUILLET. - Alllaud Mari*, 

boulevard Didier, 6. —. Rougon Alice, boulevard 
Pérler. 87. — Meyfredi René, boulevard de Plonr-J"» 
bières, 74. — Fexraud Françoise, boulevard Bravet ' -
23. — Taras Séraphine, avenue Roux 7 — Gar-
nler Thérèse, Montolivet. — Cuffia Julien, Aygala-
des. — Morel Antoine, rue Clary. 22. — Polge Au-
gustine, boulevard Oddo, 84. — VelluUnl Roger 
chemin du Rouet, 44. 

Total, 19 naissances, dont 9 Ulégitimes. 

DECES DU S7 JUILLET. — Vitall Françoise, 1 an 
rue Sainte-Françoise, 4. — Gros Marie, 69 ans, tra-
verse du Génie, 14. — Alaize Maria, 44 ans, rue de 
Forhln, 63. — Hermler Georges, 15 mois. Salnt-
Anttré. — Slgnoret Antoinette, 69 ans, cours Julien 
12. — Wlart Julie, veuve Dumas, 76 ans, boulevard 
de la Blancarde, 153. — Priou Marie, 74 ans Mon-
tée des Accoules, 23 a. — Depotris Louis, 33 ans, 
rue des Romains, 5. — Valero Fernando 4 ans 
Saint-Henri. — Vallecalle Jean, S ans, quai de la 
Jollette, 18. — Gindo Marie, 12 ans, Aygalades — 
Rosoll Assomption, 58 ans.boulevard des Dames 
43. — Pltour Armand, 8 ans, rue Saint-Antoine is! 
— Charvln Marguerite, 16 ans, SaintAntolne — 
Lavlgne Louis, 71 ans, boulevard Saint-Joseph, «•' 

Total, 20 décès, dont G enfants, plus 1 mort ' 

L 
ESTO 
INTE 

PRODUITS de REGIME 

Breveté S. G. D. G. — Marque du Monde 
U plus importante, I* plat iicieana fabrique U 

PRODUITS alimentaires de RÉGIME 
U TOIS SORS CONCOURS — MEMBRE DU IUB.7 

Gat&ïocjuo sur demanda 
CHARRASSE.51, rue St-Ferréol. .Tél. 36-28 

16-20-28, avenue du Prado, Marseille 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service da l'Habillement 

ACHAT AU COMPTANT 
Austfa-Haisgs'ois, Bslgos, 

_} BuIgaPBSf TUPOS, BÎC* 
Circulaire Renseignement» an CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rua N.-D. des Victoires. Parla. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Caasiua ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi da la Méthode contre timbre-poste de 25 oontimes. 

"tjS> tous retarda ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boite de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, Mars"». 

nAMC 40 ans, désir, diriger 
UHmr. Intérieur pers. seule, 
irait au dehors. S'adr. rue de 
la Palud, 13 (L'Universel). 

Un concours restreint, pour 
la confection de bandes mol-
letières aura lieu le 4 août, à 
la 2* Sous-Intendance, 9, rue 
Sainte-Victoire, à Marseille. 

Les personnes désireuses de 
concourir devront faire con-
naître leur intention de sou-
missionner avant le 31 Juillet, 
à la 2* Sous-Intendance. On 
leur fournira tous les rensei-
gnements nécessaires. 

IYT r ANDREA suite?* 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage 

ON DEMANDE ■rSA 
connaissant bien le nettoyage 
des glaces. Chapellerie, rue 
Cannebière, 24. 

ASTHME la Poudre et les Cigv 
rettes de l'abbé Loroi 
arrêtent instantanè. 

_ tuent les plus violents 
accès d'isthme, d'Oppression ou d'Kiouiremcnt, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. ) fr. Gi 
la botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 04 Rue de la République 94. i Karseille 

Clinique chirurgicale 
8, quai du Port. Traitement 
énergigue syphilis, le 606 la 
plus récente découverte de la 
science de 1914 et 1916. Guéri-
son absolue certaine. Consult. 
gratuite t. 1. jours, U h. à. midi 

PERMUTATION ta SU 
21« section Sétif. demande per-
mutant infirmier 15* section. 
Voir ou écrire M. Alméras. 
123, cours Lleutaud. Marseille. 

SAGE-FEMME rïXïZt. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. a 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

KiliOlES DE U BOUCHE il DES DEslS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

ON DEMANDE tt^'S 
primés ou non, d'un format 
assez grand. Faire offres ate-
liers de literie, 25, boulevard 
Vauban. 

OCULISTEly,a,adi8S d'yeux. 
Consult. gratuite 

vendredi et mardi, 2 à 3 h. On w 
paie pansement. 8,quai du Port-r 

donne bons con-YRÂM seils. réuss. en Mme 
t.. 32 ans succès, u. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1" 

Appartements Meublés 
CHAMBRES i CUISINES 

46, rue Fortia, 46 
Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua da la Darsa. fô. 

M'*"'""IIILICMaBHWWftlTIWl*,u,M*WJlw'8BaB^ 

nonces con 
Les UMKB ECOJMRKS "CLASSEES" doivent nous parvenir: 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reou$3 aux bureàuz du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou i l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligua. — Minimum : B lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MONSIEUR 45 ans, très bon comptable, cor-
respondance, apte ù la direction d'une 

maison de commerce, désire situation, réfé-
rences 1" ordre. Ecrire Marill, boulevard 
Sainte-Thérèse, 10. 

E MPLOYE administration demande faire en-
caissements ou autres pendant ses heures 

de loisir. Ecrire Oeysson, 86, chemin des 
Chartreux. 

INTERPRETE pari, fr., angl., ltal., esp., 
arab., dem. place. Ecrira Massaoud Fa-

lous, 1.3, rue Beauvau. 

COMPTABLE demande emploi dans maison 
de commerce. Kraft, 5, rue des Princes. 

DEMOISELLE cher, place commise tabac. 
Ecrire Mlle M. Turc, posta restante, Les 

Milles (B.^du-Rh.). 

VALET-CUISINIER et tout taire, demande 
place ch. M. aeoL Ecr. Perrot, 57, rue 

de la Palud. . 

JEUNE FEMME instruite, présentant bien, 
cherche place commerce, écritures, ou au-

tre. Ecrire Gagliéro, 35, boulevard Gilly. 

EMPLOYE, 28 ans, Français, non mobilisa-
ble, disposant 2 heures environ par Jour, 

demande petite oomiptabilité, encaissements, 
etc., rélérences premier ordre. A. Blanc, 2, 
rue Peirier, Marseille. 

DAME SERIEUSE, bonnes réfé., très cap., de-
mande à diriger intérieur de personne 

seule. S'adresser épicerie, boul. Saint-Clément 
è. Saint-Barthélémy (banlieue). 

JEUNE FILLE, 23 ans, au courant 6e place-
rait comme femme de chambre dans hôtel, 

gage 40 fr. Coppano, poste rest Garderie. 

DAME honorable, parlant français, Italien, 
anglais, allemand demande place comme 

Interprète dans hôtel ou restaurant, servirait 
a table au besoin. S'adresser Petit Provençal, 
ALx. 

CHAUFFEUR non mobilisable cherche place. 
Ecrira 26, rue des Grands-Carmes. 

OFFRES D'EMPLOIS 

riURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cle, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

BON OUVRIER BOULANGER est demandé. 
S'adresser a Arnaud, ex-boulanger, Les 

Meas (Basses-Alpes). ' ' 
Afin PANTAJLONNIERES sont demandées, 
ZUU 109, boulevard National Travaux bien 
payés et survis. 

BONNE à tout faire demandée, concierge, 
4, place de Strasbourg. 

O N DEMANDE un ouvrier charron de 8 a 
10 fr. par Jour ; un ouvrier forgeron de 

10 à 12 fr. par jour, travail assuré pour 1_-
nee. David, carrossier. Toulon (Var). 

N DEMANDE bonne de 14 à 16 ans. S'adr. 
Grand'Rue, 41, au 4", Lévy. 0 

PERSONNE jeune est demandée l'après-midi 
pour promener enfant, 40, Prado, au 4*. 

références. i 

APPRENTIES perleuses demandées, cours 
Belsunce. 21, à l'entresol. 

APPRENTIE corsetière demandée, payée de 
suite, 53, rue de Rome, corsets. 

BONNE à tout faire et une femme da mé-
nage demi-journée demandées avec réfé-

rences, 34, boulevard Salvator. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
Mlle Lyon, porcelaines, S a, rue de l'Aca-

démie. 
ECANICIENNES, demi-ouvrières et appren-
tles dégrossies piqueuses de bottines de-

mandées, 1, rue Fortuné-Jourdan, magasin. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans, présentée par 
ses parents, demandée, teinturerie, che-

mln des Chartreux, 95. 

MAGASINIER sérieux demandé urgence, très 
bonne situation, avenir. Ecrire Dudley, 

fi. t.. Capucines. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie coiffeuses de-
mandées, rue Glandevès, 14. très pressé. 

OUVRIERES et apprenties demandées pour 
l'imprimerie et le cartonnage, 81, boule-

vard Notre-Dame. 

PAPETERIE DE PIGNANS (Var) demande 
des ouvriers de la partie, bien payés. 

Ecrire Papeteries, 5, rue Palenno, Nice. 

ON DEMANDE une laveuse pour bains, 4e 
20 à 30 ans, 85 fr., logée et nourrie ; une 

Jeune fille pour f. de en. à la camp., rue 
Salnte-Philomène. 105, à l'Œuvre. 

D EMI-OUVRIER plombier ou apprenti dé-
grossi, présenté par ses parents, demandé, 

chez Devàze, 5, quai du Canal. ' 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé pour 
les courses, J. Cayol, 35, rue du Petlt-

Salnt-Jean. 

FEMME de 45 à 60 ans, libre, sans enfant, 
b. ménagère demandée pour diriger inté-

rieur dé deux messieurs seuls, très bonnes 
références exigées. S'adresser 69, rue de la 
Darse, entresol. M. D'Or. 

OUVRIER demandé pour la machine à bro-
cher Goodyear. (Etablissements Bensa, rue 

de Turenne, 5). 

JEUNE FILLE demandée à la Chemiserie 
pouT tous, 18. rue de la République. Se 

présenter à partir de 8 heures. > 

BONNE OUVRIERE piqueuse de bottines de-
mandée, Bulgarelli, 4, rue de la Pyramide, 

au 2° étage. •" 

HOMME âgé, pour divers travaux campagne, 
demandé, nourri et logé, parlant italien. 

S'adresser rue Pavillon, 22, 1*. 

VENDEUSE est demandée chez Pollak, bijou-
tier, 11, rue de la République. 

VOITURIER. sachant bien conduire et soigner 
chevaux, demandé avec certificats, usine 

Grégoire, torréfaction, place Oddo. 

E ONS TOURNEURS, MOULEURS, hommes de 
peine sont demandés, Guès. 81, av. d'Arenc. 

OUVRIERS PEINTRES sont demandés, rue 
des Héros. 3. 

JOURNALIERES demandées, 44. rue Liandier. 
J S'y adresser. 

JEUNE HOMME pour bureau et courses de-
mandé. Voir concierge 11, place Bourse. 

JEUNE HOMME, 15 ans, demandé, présenté 
par ses parents, 38, rue de la République, 

magasin. 

FILLETTE pour les courses, demandée « Au 
Désir des Dames », 28. rue Saint-PerréoL 

FILLES, 25 ans environ, sachant servir a 
table demandées, restaurant du Petit-ROti, 

cours Belsunce, 28. 
TRES BONNE CUISINIERE demandée de 
I 6uite. Se présenter avec références, hôtel 
Breteuil. rue Breteuil, 27. 

CONTREMAITRE, OUVRIERS et APPRENTIS 
demandés, biscuiterie, 12, boulevard BarraL 

(Prado-Marseille). . 

OUVRIERES demandées de suite, fabrique de 
salaisons, rue de Forbin, 31. 

OUVRIERES CASQUETIERES, sont deman-
dées, BernaTd, 5, rue des Dominicaines. 

CORDONNIERS demandés, enfants et Ailettes, 
façons 1 fr. 25 et 1 fr. 50 tout broché. S, rue 

Fortuné-Jourdan, Belle-de-Mai. 

FEMME connaissant cuisine et service res-
taurant, est demandée pour hôteL Se prés. 

de 10 h. à midi, 41, boulevard d'Athènes. 

JEUNE FEMME de ménage, demandée 4 beu-
res, rue Longue-des-C&pucIns, 17. 

JEUNE FILLE de 12 a 14 ans, est demandée, 
J. Malardot, fabrique de bottes pliantes, 19, 

rue Fargès (Prado). 

ETABLISSEUSÉS sont demandées, boulevard 
Briançon. Travail assuré. 

OUVRIER et demi-ouvrier teinturiers dé-
graisseurs demandés. S'adresser 128, rue 

d'Endoume, Maison Boucaud. 

JEUNE FILLE apprentie commise demandée. 
S'adresser 51, rue Paradis, Teinturerie 

Américaine. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 
J présenté par parents, pour, porter le pain. 
S'adr. rua de Rome, 147. 

BONNE non couchée, de 25 a 80 ans, est de-
mandée chez Mme Vlard, ch. des Cbar-

treux, 61, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers caissiers layetiexs ; forgeron-

charron ; ouvriers charrons ; apprenti dé-
grossi ou demi-ouvrier boulanger, pour la 
banlieue, logé et nourri (avec certificats) ; 
Jeune homme de 15 a 17 ans connaissant un 
peu la lime ; ouvrier peintre ; garçon de bar 
capable avec certificats .j ..cordonn I ers pour le 
cousu, pour le dehors ; apprenti typo ; ap-
prenti charron ; forgeron de la marine i gu-
vrier établlsseur ; maréchal ferrèur ; ôuvriér 
électricien ; ouvrier plombier ; ouvrier et 
demi-ouvrier chaudronnier sur cuivre ; ap-
prenti peintre décorateur, présenté par ses 
parents ; ouvrier papetier ; ouvrière caissière 
layetière ; demi-ouvrière et apprentie tric-
ooteuses ; demi-ouvrière repasseuse ; demi-
ouvrière llngère ; ouvrières casquetières, tra-
vail à emporter ; apprentie rotlneuse. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié de porter certificats, livret ou pa-
piers d'identité . 

LEÇONS 

| EÇONS par professeur section industrielle, 
L ingénieur civil, préparateur à la Faculté 
des Sciences, préparation diverses écoles 
d'Arts et Métiers et divers examens, élec-
tricité, . dessin, technologie, mathématiques 
spéciales. S'adresser Faculté des Sciences. 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer, chez eux ou 

6ur place, aux emplois de comptables, sténos-
dactylos, etc.. qui vont offrir un grand dé-
bouché. Demander le programme gratuit aux 
Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées de 
Meilhan, Marseille. Prix a forfait, diplôme. 
Facilités de paiement. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert. 6, rue des 
Feuillants et rue Noallles. Cours de vacances 
(16* année). 

HOTELS RECOMMANDÉS 

MONDOTEL anr„V^ 
reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Balna (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

j 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noall-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

iILLAS MEUBLEES a louer. On sépare les 
i pièces. S'adr. G. Tbome. Forcalquier (B.-A) 

PROPRIETES 

A VENDRE Immeuble moderne centre, S ét., 
20 pièces, tout loué. Jardin dépend., rap. 

2.050 f.,px 35.000 f.Agence location.24, La Rose. 

BEAUCOUP de camp., villas à vendre et via-
ger, tous quartiers et tous prix. Agence de 

location, 24, La Rose. • . -, : 

A VENDRE campagne à Verduron, Saint-An-
toine, superficie 750 mètres, construction 

jolie maisonnette, deux pièces. S'adresser 
Bourse-Bar, 22, rue de l'Etrleu. 

LOCATIONS 

CHAMBR)? garnies, élect. S'adr. boulevard 
du Jardin-Zoologique, 40, au 1". 

CHAMBRE avec facilité pour faire cuisine, 
30 tr. par mois, 46, rue Fortia. 

JE CHERCHE remise avec appart. de 8 piè-
oes, environs Chartreux, Castellane ou 

Prado. Faire offres Durand, 11, r. Glandevès. 

DAME 50 ans, désire chambre meublée ou 
vide daps la campagne pour vivre en fa-

mille. Faire offre chez M. Germain, rue de 
''Etoile. 10 (porta d'Aix!. 

CHAMBRE et droit à cuisine vides, à louer, 
15, rue des Vignerons, au 1". 

GRAND MAGASIN à louer et tenta a vendra, 
cours Lieutaud, 85. 

ON DEMANDE à louer 3 à 4 pièces environs 
hôpital militaire. Ecrira Anna Oliva, quai 

du Canal, 9. 

O N LOUERAIT .propriété de rapport de plu-
sieurs hectares, maison de maître et ferme 

dans Bouches-du-Rhône. Ecrire Castan, 64. Li-
ces, Arles. Agences s'abstenir. 

O N DEMANDE A LOUER villa meublée, 5 piè-
ces, banlieue. Ecrire Massida, rua Sa nt-

Bazile, 19 A, confection. ' 

DEUX DAMES demandent à louer chambre 
et cuisine, dans les pins. Ecrire Durand, 

poste rest. Trois-Mages, Marseille. 

O N DEMANDE dans campagne, deux cham-
bres meublées et une cuisine, faire offres 

par écrit, 7, rue Tbubaneau, magasin de 
repassage. ^ 

A LOUER de suite ou a Saint-Michel, appart 
3 pièces, rue de Rome, 47, au 8*. S'y 

adresser. 

PETITE CHAMBRE meublée à louer en fa-
mille, 9, quai du Canal, S< (côté gauche), 

porte droite. 

ON DEMANDE à louer chambre Confortable 
avec ou sans pension, Polhte-Rouge ou Ca-

talans. Ecrire Gbez, 10, rue Albert-1". 

FONDS DE COMMERCE 

BAR A VENDRE, cause maladie, très pressé. 
S'adresser Grand-Chemin d'Aix, 149. 

A CEDER bar extra, valeur 10.000 fr., situa-
tion assurée, ou a crédit à pers. solvable 

et bonnes références. Voir Gilles, maison Si-
zian, Bonneveine, Marseille, dimanche seule-
ment. 

A VENDRE, bar-restaurant et immeuble, ter-
minus tram, banlieue Marseille. S'adresser 

r. Nationale, 15, bar Mandine, agence s'abst. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffroa, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. _^ 

A VENDRE embarcation avec tous ses agrès, 
très bonne occasion. Voir au pont de la 

Fausse-Monnaie, nom (Pâquerette), matri-
cule 5.921. S'adresser 266, rue d'Endoume. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
à M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Bou-

ches-du-Rhône). 

A VENDRE matériel et matériaux de maçon-
nerie. S'adresser à M. Laffanon, maçon & 

Sénas (Bouches-du-Rhône). _ 
gflACHINES A COUDRE dep. 25 fr., bon. occaâ! 
tri à vendre, 43, Grand'Rue, au 2"., 

SUIS ACHETEUR appareil complet d'aigui-
seur ambulant, neuf ou d'occasion. Ecr. 

Bruzon, poste rest. Chapitre. 
MACHINES A COUDRE • SINGER ». canette 
lii centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion. 35, rue de Village, magasin. 

BAIGNOIRE zinc à boudin une tête, 45 fr.; 
vélo très bon état, 60 fr. Bertolino, 8, rue 

Saint-Bazile. 
ARQUE ou BETTE. Serais acheteur, bon 

état, Pitot, 66, boulevard Baille. B 

ANIMAUX 

|OLIE CHEVRE LAITIERE, race étrangère, à 
J vendre. S'adr. chemin du Roucas-Blanc, 
Montée-de-Ia-Salette, 105. 

ANE sage, avec harnais jaunes neufs & ven-
dre. S'adresser bar Gaston, 121, rua de 

Lodi, de 12 à 16 heures. • 

CHIEN BISMARCK, bouledogue allemand, à 
vendre, chemin de Mazargues, 329. 

L'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boul. 
d'Athènes, cabines 1 et 2. Maison la plus 

ancienne et de confiance, achète pigeons, 
slnges.perroquets, perruches et oiseaux étran-
gers. Dès ce jour, grande mise en vente de 
furets dressés garantis ; œufs, volailles et 
lapins toutes races ; chiens de chasse et po-
liciers. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE le 22 juillet, chienne policière. Ré-
clamer montée de l'Oratoire. 10. 

PERDU trois clés. Rapporter ou écrire gen-
darmerle, rue Lanthter. Récompense. 

PERDU chien loulou noir, tondu à moitié, ré-
pondant au nom de Fanfan. Ramener ou 

indiquer adresse contre récompense, rue de 
Lodi, 67. 

MARIAGES 

BHARIAGES sérieux et honorable s, sans 
IVi agence, par journal Le Ttèveil, 6 bis, tue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assuTée. 

VEUVE s. enf., f. d'intér., tr. bon., dés. ma-
riage av. monsieur 85 & 40 ans, ne rôp. 

qu'à let. slg. Ecr. Mme Castellan, poste. Pré-
fecture. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

MENAGERES ECONOMES, préparez vous-
mêmes et buvez la délicieuse Suprême 

Champagnette, la plus sérieuse des boissons 
économiques ne contenant aucun produit 
chimique. Dosage et camp, donné par un 
docteur, 5 médail. d'or, 6 dipl. d'honneur. 
Nombreuses lettres de satisfaction. La boîte 
pour 25 lit, 0 fr. 75 ; la demi-bol te pour 
13 lit, 0 fr. 45, par poste recom. 0 fr. 20 en 
plus. Dégustation et échantillon, Mme Ma-
nina, rue Magenta, 7, Marseille, et dans tou-
tes bonnes épiceries. 
aaOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
In dlgestive, rafraîchissante, ne contenant 
aucun produit chimique, remplaça le vin. 
Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste. 0,80 timbres. 
Vente : Meynadier, cours Belsunce ; dans tou-
tes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mal. 125, Marseille. 

AUTOMOBILES 

AUTO-LEÇONS — Apprenez à bon marché 
conduire autos ; huit jours de conduite sur 

Peugeot pour 50 fr. Henrys, 1, r. Fongate. bar, 

A VENDRE moteur monocylindre de Dion-
Bouton, HP 6, avec carburateur Claudel, 

magnéto Roch et tuyautage complet, puis 
plusieurs pièces d'automobiles détachées. 
Nardin, boulevard Tellène, 20, Marseille. 
MOTEUR pétrole. Achèterais bon état d'oo-
mcasion, 15 4 20 HP. Ecrire Gbez, 10, rue 
Albert-I''. 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison boao-

rable. rue Neuve, 8. au 8*. 

VOUS tous qui souffrez I qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, Ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. m and. 5 tr. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 8 fr. 

GREFFE 

A CEDER pour cause maladie, bon greffe de 
paix, près Lyon, rapport 5.000 fr., bonnes 

conditions, conviendrait & mutilé. Ecrire 
Hervé, 112, rue Vendôme, Lyon. 

INSECTICIDES 

CAFARDS, cancrelats, punaises, puces, mou-
ches et tous les mauvais insectes sont dé-

truits radicalement par la poudre Infernale 
o Le Tangolln ». Vente : Nouvelles Galeries. 
Prix : 0,50 ; par poste, 0,65 timbres. Pour les 
commandes : Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. 

NOURRICES 

ON DEMANDE bonne nourrice (lait jeune}, 
rue Saint-Théodore, 2, au i'. 

PERMUTATIONS 

MOBILISE dans fabrique d'obus & Greno-
ble permuterait pour Marseille. Ecrire 

Gondard, cours Saint-André, 76, a Grenoble 
(Isère). ; 

AUXILIAIRE à Saint-Tropez, classe 1892, de-
mande permutant pour Marseille. Ecrire 

Coste, 11, rue des Coquières, à Aubagne (Bou-
ches-du-Rhône). 

AUXILIAIRE territorial, Saint-Chamas, ser-
vice de garde, désire permutant pour Mar-

seille. Ecrire CaX yoMurea. £—iaa UdUdu-Bb_ 

PHOTO 

AGRANDISSEMENTS de photographie artis-
tique et Industrielle, ressemblance par-

faite, prix except. de 12, 15 et 20 fr. avec ca-
dre. Ecr. et s'adr. Mme Elle, 51, rue Saint-
Bazile, rez-de-chaussée. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. *- Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou 'dr la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique s Le Marathon s, baume T 
des soldats et des marcheurs. La boite : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide s. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités HyRiéni-
ques, rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

RECHERCHES 

MATHILDE ROLLIN, confiée par sa mère, 11 
y a huit ans, a la famille Violon, est re-

cherchée pour héritage. Souchon, 9, quai 
des Belges. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con. 
suit, gratuites de 1 h. d 5 h Place enfants. 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. \ 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite- f 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud.rue 

de Rome, 93, au 1™. Consultât, tous les Jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaire» 
toute époque, place enfants sans formalités, 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuveg et 
d'occasion, ventes et achats échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue LAfon. Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BRODEZ-VOUS î Toutes vous deviendrez 
mes clientes, car je vous émerveillerai par 

mes Jolis colis do broderie. J'envoie sans 
frais, à domicile, à titre de réclame excep-
tionnelle un magnifique colis contenant la V 
broderie dessinée sur frès belle étoffe pour 
une chemise, un pantalon, un cache-corset, 
un corsage dame. Les quatre articles garan- 4 
lis de première qualité contre mandat-poste 
de 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 25. Vous 
recevrez en plus l'explication par l'image des 
points de broderie les plus usités. Esf-U offre ■ 
plus avantageuse ? puisque Je m'engage & 
rembourser si par Impossible on n'est pas sa-
tisfait Mme Vincent, 221, rue Duguesclin, 
Lyon. 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-
Major, Aubagne, liv. à dom. p. 5 lit. 

2 fr. 20 ; p. 10 lit, 2 fr. 15 ; vin p. 10 lit., 
0 fr. 75 et 0 fr. 80. Huile tendance à la hausse. 

TOMBEAU à céder, Caillol, 7, rue Meisson-
nier. 
TOUT PROPRIETAIRE soucieux d'aug-
menter sa récolte en raisins assurant en 

même temps une très bonne vinification, 
M. Louis Féraud,' Les Arcs (Var) fera con-
naître son procédé qui est tout naturel, n'oc* 
casionnant aucune dépense pécunière et exi-
geant seulement un léger travail. Lui écrire 
aux Arcs (Var). Notice, instructions avec mode 
d'emploi. Prix 35 centimes. Votre intérêt étant 
capital, aucune hésitation. 

PETITE CORRESPONDANCE 

l!X Te verrai le 30, à 8 heures, si Impossible 
ce jour ce sera le 31. Descendrai touj. à E. 

r f» on Bonne santé. Toujours au repos, 
Lm o. OU toujours peintre. Caresses. — T. T. 

y RGENT, place du Chapitre, 2 heures. Mer-
credi pas arrivée à 8 h. partir de suite. AX 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 60 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées it 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI \" AOUT. 


